2. 


f 


© LA VRAIE METHODE 


om été suivies me des unions de lx Colos 
Brit ue, ellès aussi fav # à la petite journée et à la! . 


Nul doute que le fermier x profité des années de guerre’ 
M a ‘plus d'aisanee qu'en 1914. : Et tout incline à croiré que ss 
“tondition ntrn à 
‘. Mais de quoi est faite cette prospérité? 
M | + ON MERE CARE ne 
: C'est une question que devrait se poser le-cijadin.  $'i 
voulait y songer sérieusement quelques instants, et. franche. 
ment répondre, il saurait la cause profondé, presque ‘unique 
- Alu mal qui le ronge de si cuisante façon. do 
Sbr 


La prospérité du fermier est faite de son travail. 
produit-de-:ses longues, pleines et honnêtes 


Sur quoi a-t-elk 


ni alsmeinse riens 


aisance, c'est le j 
journées de travail, 11 à rudement ei longuement besogné 
ortant le ST du jour et de la bg tu 11 n’a pas connu le 
ourné Lheures, encore moins la journée de,six Heure 

TS da a ést ventie de travaliiee Mine s'est es 
lesfbras, il n'a pas chômé. I s'est mis fébrilement à la besogne 
ét il savait que le temps perdu l’est irrémédiablement. S'i 
eut fait éomme tant de nos ouvriers, sôn champ n'eut poin' 
été ensemencé, sg moisson n'eut point été faite; son champ ne 
lui eut point rapporté: da 
"! Le fêrmier est prospère. Que le citadin n'en soit pas ja 

loux. Qu'il apprenne plutôt de lui la grande leçon du travail 
!.. A la guerre dés canons et des baïonnettes succédefa, a-t-or 
dit; la guerre économique. . Elle est déjà engagée, Peut-or 
affirmer. Même l'Angleterre à, presque déjà perdu la premiér 


_-manche. Sur son horizon économique se profile le spectre dc | 


Ja banquerqute. Et pourquoi? Parce que ses ouvriers ne veu 
lent pas travailler, parce qu'ils ne veulent pas produire tou 
ce qu'ils sont capables de produiré.. Une vague dé paresse ses’ 

_emparé d'eux: elle les tient, les immobilise. “RENE 
Et pendant ce tefnps, que fait l'Allemagne? Elle. travaille. 
Elle s'impose la journée de neuf heures. E'ouvrier récevr£ 
les huit premières heures. La neuyième appartiendra à l’éta' 
qui en fera une arme térrible dans la lutte économique contre 
ceux qui l'ont vaimeue par les armes. 

L'Allemagne à été vaincué, écrasée.” Elle se relèvera, ellc 
se relève déjà par le‘tfravail. Et elle y parviendra d'autan' 
blus rapidement qu'elle travaillera plus et que ses ennemi: 
travailleront moins: + re te ar 

Les peuples énergiques et travailleurs auront l'avenir, 


Les ennemis du francais sont de deux genres. 

Les premiers se iroûvent dans hos rangs. Ce sont les Cana: 
diens-français qui ont le dédain et le mépris de leur langue et 
qui en pratiquent l'oubli. C'est la plus méprisable espèce dé 
-Canadiens-français que l'on puisse rencontrer et c'est la plus 
dangereuse, C'est le poison gitant au coeur même de l'orga- 
nisme national. de Nes 

J Les,ennemis du second. genre sont nos coreitoyens de lan- 


gue a e qui croient sincèrement. ou feignent dé croire que 
l'unité de langue est essentielle à La grandeur de notre pays. Ceux 


qui sont sipcérés sont moins redoutables que ceux qui ne le 


sont pas, fer il y à toujours espoir dé modifier leur opinion, 


- de les éclairer, de leur faire comprendre. leur erreur. Quant 
aux insineères, il n'y a rien à faire, sinon leur opposer une 
résistance pratique et qui n'a point de cesse. Il sera toujours 
de ler intérêt de faire appel aux préjugés de langue. Pour 
eux /c'est question de piastres et de sous. C'est par là seul 
que vous les réduirez... si vos relations vous permettent 'de:frap. 
per au gousset. Dans ce vhämtp d'action il a déjà été obtenu 
d'étonnants résultats. , 

” La méthode directe est notre grand moyen d'action. , Elle 
est variée, multiple; elle peut prendre d'innombrables aspects. 
Citons deux de ses plus récentes manifestations, la . première 
contre les ennemis du dedañs, la seconde contre ceux du desors. 

‘ Une maison américaine s'engage à classer. les. employés 
muüpicipaux à Montréal. Dans cêètte ville aux trois ‘quarts 
française, elle n'hésite pas, avec la complicité d'un administra- 


. teur. éanadien-français, à faire parvenir aux employés. muni- 


1 


“Nous aurons du-français”, disent-ils. Et cela n'a pas tardé, - 
RTE ns 4 Abe otage à 
RDA den PONS 
 ! à ñ ‘ ’ ‘ 
f nd 
L A s 
t è A 


a même l'outrecuidance de prier les emplôvés de, réporrdrte en 
£ 


cipaux un questionnaire rédigé exclusivement èn anglais. Elle 


angl ji \ 3 è % RE d L À LA t 
Ÿ employés municipaux pourront ‘fépondre en fran- 
valiers te Ja langue française prennent Ia cause en mains. 


Argument 


L :: At 
OURQUOI LES 
| ILS PAS DESAV 


iuble! 


# 


1 rête et laborieux jusqu'au fläneur quand ce n’est pas bis... Que 
e pays aide âu premier à se replacer dans la vie civile, à se 
“réer Un nouvel état qui lui permettra de gagher honorable- 
nent sa vie, ce sera assez ef. il ne demandera pas plus. Le 
äneur, lui, ne- sera jamais content. I est conva neu, dans sa rêt sur ce prêt pour les deux 
raresse, qu’il a rendu d’inappréciables services à son pays EE Le-taux d'intérêt sern de.5°. - 
que cela lui donne le droit de vivre aux crochets de an patrie. | eu : 
C'est de cet état d'esprit, de cette mentalité; :qu'ést née eetle |: 
k us, UE RE 


une gore de vingt-cinq ans. 
2e 


‘éclamation d'un cadeau: de: 2,600. VAE ; 
C'est plutôt extravagant, cette réclamation, mais il ne faut 
es être trop surpris qu'on la fasse. Certaine presse a, par: sa 
‘oupable faiblesse. à l'égard de toutes kes erreurs qü'ont pu 
‘ommettre des vétérans, convaineu ces derniers qu'ils étaient 
vis et.maîtres én.notre pays, que tout leur était permis, qu'ils 
Vavâient qu'à demander et qu'ils obtiendraient, Tout cela 
‘ouvait passer durant la fièvre dela guerre; sous le coup de 
‘enthousiasnfe et de l'engouement.jquand le prestige ‘de l’uni- 
‘orme était tout-puissant.-Müis celà n’est plus. ivresse s’ést 
‘issipée et l'énormité de: notre dette: natidnale semble avoir | on ’énquête pour expliquer 
endu la raison à plus d’un. Aussi à-t-on° vu Je Globe, de.To-|5a PA je on l'affaire -du 
onto, s'opposer vigoureusement à l'exfravagante demande | bassin minier de Briey.  » 
‘un cadeau de #2,000 par certains groupes de vétérans. Cela! Pourquoi w'ävait-il pas em- 
aut au Globe de violentes attaques, mais il ne lâche pas prise. | pêché les Allemands de s'er 
«< Farmers’ Sun, Vorgane des Fermiers-Unis de l'Ontario, prend |emparer ? RE ne 
a même position que le Globé. -Il ne veut pas donner #2,000! De la part de politiciens qui 
: chaque vétéran parce que ce serait charger notre pays d'une | ignorent tout de l’art militaire 
ete de $800,000,000. Nous en avons une”-déjä Trop lourde. Et et qui se sont prudemment 1e- 
uis; ajoute le Farmers’ Sun, ce ne sérait-pas, dans le-meilleur nus à l'arrière, c'était question 
ntérêt des vétérans. Il ÿ a d'abord à craindre que ce 82,000 intempestive. Il y a quelque 
oit dépensé dans l'oisiveté. Püis il faudra quel pays paye ces ge QE PETER PE aq Sir 
:.€ #2,000. ,Ce don ne durera pas éternellement au 86ldat, et le pe 10 exo voir Till 
fjour sera bientôt venu où it lui faudra se mettre au Maya ir PASMeRS FOR AIRE 
ivec tout le reste du pays, pour rembourser et solder cè-#2,000 
qu'il aura gaspillé la plupart. du ‘temps à.coeur joie. 
1 eaucoup de bon sens le Farmers' Sun términe 
ji n ajoutant que le meilleur cadeau à faire au vétéran c’est de |V'a fait de si éclatante-façon que 
qui donner le travail.et les gages d’une industrie prospère. |cela ferme lf bouché à ses ad- 
SE RS | versaires el coupera court à la 
| sournoïise campagne. de calom- 
inies dont on essayait de ternir 
droil |sa gloire. 
tresse :euro-|: Pourquoi le bassin de Briey 
= se justifier. Je | n'a pas été défendu ? * 
Mr Li: oover étayail son affirmation |" parce que cela était impossi- 
SE RS sur des données précises. Cha- | sp : È 
lutôt faible “lour tà tél a Tr. ble. Exposé au feu des canons 
P , 5 que jour lé télégraphe-nous en |, ll is de Metz, il cut fall 
- Le gros argument des spécu-! apporte dé nonvellés. Ainsi? ns ppt re ep n ? 5 5 : ri 
ateurs et des profitéurs dont ils | une. dépêche semi-officielle de; ne en : or s mr + 
‘ssSaient de justifier leur con- Berlin, en date du 12 septémi- | À rAnRe. Pour Len: dégage F 
luite, c'est qu'il y a  disette!ibre, nous apprend que la récol;! Cela _ fr, pui or x lard de 
fnondiale. La crise du coût dete. du blé d'Allemagne sera assez | nine ets PET À HEOnE . 
ja-vie serait tout simplement | abondante pour : pérméthe di" Can -20 Prenteres-Hn- 
ine des inélüctables consé- | tailles de frontière. { 


l | l'Allemagne. de ‘ne pas ache tèr | di SAT PER 
tuences de la loi de l'offre et de| à l'étranger. . Dans un récent | Joffre courut'au-plus pressé 
a demande. Plus d'offre que 


F : nurhéro de la Croix, de Paris, | s a 
de demande, c'est la haisse;|üne dépêche de :Bucharest, une | dressemént. de la Marne. 
plus de demande qüe d'offre, dépêche de source officielle, af-!, Et äprès? lui ont lemandë 
est la hausse. Le prix de’‘tout | firmait qué la Roumanie expor- | les politiciens qui se faisaient 
sérait en raison dirécte de sa! térait cette année, 100,900 wa- |S°5 Juges. es SE 
rareté. E gons de céréales ; : | Nous avons organisé la résis- 

, 4 $ , ” . : 7 LE = d . : À 

C'est une normedde vie éco- ll y'aura bientôt tout près tance noï a oriente 
nemique que nul ne-coméste | Œun an que l'armistice aura été | ds Flandres." SI TAllémagne 
‘ét dont. l'application est côns- signé. Ces pays d'Europe que | ait gagné là, Ja situalion eut 
tante et se peut saisir sur le la guerre avait obligé à p ui. | êté désespérée, Se 
ri DA Lau intensivement, n'ont 1 - Devant la Marne et l'Y$er, le 
changé de politique. Dans tou: | d'importancé 
le ‘a 4e rage ils se Pl CRFexplcations ont sätisfirit 
Rp ar Sono dheg ce : remis à la fäche € sont ef-!les icie és ins 
ést-il tel qu'il justifie -pleine- mbedés Fa ed elles politiciens. Néanmoins, 
ment le coût élevé dela vie? . {forcé de combler ‘les - vides pres écrit le-général Petitin, 
: & ‘ Jrerisés \ s\il'est étonnant qu'its-aient été 
|. Les spéculateurs ef les profi-| C"EUSéS par quatre ee # les seuls à nè PE at mn 
teurs l’affirment: Jusqu'à tout|guerre. Hs semblent dexoir y tous savaient si ES 
dernièrement, ils. semblaient | parvenir d’une Joanière dssezi.. ds 
avoir raison, C'était l’unanime!| satisfaisante dans té domaine Les nertes de. : 
.conviétion que nous faisions fa-| es céréales. Cela sera, plus|l'aviation française 
ce àune disefte mondiale: On G 


en fevient; M. Hoover, qui dns Le domaine dc eau | 


“ 


nous la grande loï dé l’écono- 

mie. El touté … reconstruction 

de la vie d’un peuple est à base 
économie, . , -- 


Politiciens et soldats 


Le maréchal Jotfre a dû com- 
parate devant une  commis- 


se justifier devant wi groupe 
Avec! d'incompétents. . Néanmoins, il 


mener 


Notes et 
. : Commentaires 


me RS 


-Haleurs et profiteurs d'Améri- 
que n’ont aucunement 
d’invoquer la détresse 
péenne pour 


: . SRE + EE te 
Mais v at-il réeltebnt-plus 
d'offrè que de demande? Sur- 
tout l'écart entre l'un et l'autre 


— tement 


t 


|charge du ravitaillement de, la dans lé domaire dés bestiaux, | 
| Belgique, plus tard de l'Euro-} mais l'Amérique, qui Æ trop|glorieux les aviateurs français 
|pe.-qui n'a pas tout.à fait en- grand dédain..des Européers, | ont payé à la défense: de leur 
core abandonné‘ce poste. vient sera peut-être bien surprise de | PAYS. ; 
| de donner un joli couv de pio- L stay rep di oise la 2 l'E e| Du + août 1914 au'11 novem- 
iche, dans cette Jégende. .Sans!!4 rapidité avec lâquelle FE) Le 1918. l'aviition: française a 
doute l'Europe est à court, mais | r0pe reviendra à une situation 

ice n'est pas la famine, Spécu- | normale. ,° s 1 

bg : k 1 eaberimees : ’ & lé pou Ve # 


pot ! 1 £ » “se 
»* ; 


{maréchal Joffre étre obligé de 


et il organisa le magnifique re. 


int ! £ ru .* j 
point bassin de Bricyv: n'avait’ plus 


‘ Voici quelauts chiffres qui 
montrent quel tribut lourd:"et 


LES VETERANS DE LANGU) 
TAGES QUE LE 
D QE. ÉGUnnÉ Âhe 


i Le but de la commissi sion: 


amortissements égaux annuels, s'élemilant sur 
en 


prêt pour l'achat:du bétail, des instru- 
ments statoires, devFa être remboursé En qua- 
tre paiements annuels. Le premier se fera la : 
troisième année: - H-ne #ér-exigé Feu jnté- 

premières années. 


‘ ‘ LA 2 
f_. Un acompte de dix pour cent sur:le prix 
à st re CN 7% 


N'oublions pas, que les peu- tués. A ce l niface. pour aller prés ter ses 
|ples d'Europe savent mieux que|convient d'ajouter’ 1,461 dispa- aan à l'hér (J trône 
nglais, * pre se ARE 


| 


| 


| 


“féembre 1918, de 12,919 


| 


| 
| 


| 
| 


SCS Femarques l'a fait, ef de l'iveu de tous it 


perdu, dans la zone des armées, | 
M5 pilotes et observateurs 


1e à nc ain M à 3 ee pu HEC 8 KE ET : HT 


CA 


‘= d'achat dé la jerre cfa °quis 


pendiou 


dans l'armée et de ce fait ont reçu une 


. Le gouvernement fédéral voûs offre encore 
beaucoup d'autres avantages. 
drons là semaine prochaine. 


ne ie 


remier chiffre, il 
A! dont la mort est certaine, | anglais. US 
et 2,922 blessés. ‘rencontre du : 

Dans la zone de l’intérieur—| prêtre et du. juu 
officiellement consitérée com- nte “ 
me zone de guerre pour l'ar-|spécial. Elle dif 
mée de l'air, — les pertes ont | le prince caüsañt 
été de 1,927 pilotes et observa- 
teurs. + Rd 
‘Au total,des pertes de avis: | 
tion française ont été de 7,757 
avialeurs. 


tout, 
utes, 
HER 
. Le_R. P, Dindurand, 


ception d'Ottawa:h Geor 

et à, Edouard VIH quénd 
sitèrent le Canada en qualité 

L'effectif global du person | de Princes de Galles. AC 

nel navigapt était, au 1er dé- ; pe FE 
om- | 

mes. Eës pertes de guerre re- 
présentent donc 60% de l’effec- 
tif. - Il n'est, ajoute la  Croir, 
aucune arme: ittante, dans 
aucun des pays belligérants, 
qui compte une semblable pro- 
portion de pertes, 

——— 24m — — 
Le” Prince de Galles et le R. 
P. Dandurand,_O.M.I. 


Nos bots domestiques : 

— Baptiste, vous h’avez pas 
essuyé ce meuble aujourd'hui? 

—-Madame devrait bien voir. 
que cé n'est pas de la poussière 
d'aujourd'hui, y en a: tros 
épais, — 


CNT CMS 
— La future que je vous pro- 
pose a vingl-cinq ans et autant 
de mille piastres que d'années 
comme dût, Le RAA dE 
— Hum! je la trouve un peñ 
jeune pour moi. | 


PROPAGANDEL 


ä ARE 


{iincideñt Je plus touchant 
de l'après-midi ‘dh mercredi 
fut sanms-eonteste la réception 
du R:P:-PDandurand;- OM. 
centenaire, par lé Prince ” de 
Galles. Elle eut lieu avant. la 
réception au public. C'est sur 
le désir exprimé par Son Al- 
tesse Royalé de. le voir que le 
glorieux et vénéré centenaire 
oblat auitta un moment sa ré- 
traite du-Juniorat de Saint-Bo- 


ASSOCIATION D'EDUCA- | 
« TION DES C.Æ. DÜ . | 
ne MANITOBA. ‘| 


Nous avons toujours en mäin 
livres el brochures de bropu- 
gande française;-que'l'oh peut. 
se procurer loujours à des con 
ditions faciles, à notre Comité. 
Voici les titres ‘el prix franco 

e quelques-uns: js 


EE ———"" — — —— 


| DES INSTITUTRICES! | Lois Françaises", Anto- 

| Tel est le cri.d'un grand | nio Perreault ,,.,.....8 25 
|! nombre de commissions L.*La Naissance d'une Ra-. 

! scolaires. Notre personnel | |: ce", Abbé L. Groulx. .:8 75. 
l'enseignant “esl restreint, aps Rapailla é4," Abbé ” 


mais pas. insuffisant. x Li 1 
set PRISE) ! “onel Grou édition _: 
Nous invitons toutes les ‘|  Aé. Lila ©: U RER D 


inslitutrices qualifiées ‘qui Edition populaire ie #. 


n'onl nas encore rouvé de k 9 “S 
chisses.de s'adresser à nous ; | Le Canada Apagtoli ue "h 
| 1 Henri Bouragsd: nr an * 
de luxe .,.., RARE à - 
+4. .2 


du. plus tôt. Nous pour- 

rions en placer une tren- ; le lu + 

laiñe’en mps : | Edition. popuiaire . 
“Choses qui s'en. vont, k 

Frère Gillés/ OPRM::: 18 25 


Les permis sont presque. 
+ impossibles à oblenir: en 
“Notre Jèunesse!; Guy Va- 
par il $ .10 


conséquence, nous congeil- 
| lons aux inslitutrices dont 
+ “Syndicals Nalionaux ou! 


| les certificats sènt expirés Rd ie UT 
, de faire tous es efforts 
pour suivre les cours pé- 
| dägogiques de l'Ecole .. : 


810 
| male. Elles en brofiteront. 


Ft Bourasm 5,4 U 
{La Déportation des Aeas ‘ 
\diens”, Henri d'Arles, 8 
On trouvera à la page 9, 1re 
colonne, une liste complète des 
{brochures, tracts el livres 
venle par notre Cotfité, 


ü omité de Propagande 


ps 
|. L'élection ‘des Yommis- 
. saires d'écoles a eu lieu, Le 
| secrélaire de chaque com- 
| mission scolaire nous ren. | 
. drail un ‘service inappré- |: 
ciable en ur + faisant | 

: parvenfr le résu!lat, +4) k. * LaVéysadrye, 
: HE SECRETAIRE. , joe 39 Abene Proven: her, 


Hi 


FRA NE PROFITERAIENT. 
OFFRE LE GOUVERNEMENT? 


s-français, ! | 
Nous ÿ revien- 


reed 1 


NO 


Or 


Mon. ÿ | 


“Pour la défense de nos F& 


h 


ques 


+ 


Hflernationaux?"”, Hem: 


# is PACE AA ugera à os la commission purra ne on. 
semaine. Des réclamations rern-g8t on 52e ed Une commission d'établissement des sol- pee: ru ! … A7. à 
nait {a hoit {e-trois lui rh disait: “sur les fermes a été constituée par le gou : x ER Mo er, NES 
mait Ja journée de huit heures, le trois huit, comme on disait : t fédéral. : Elle vise à aider à l'éta- | Prêts aux soldats-colons sur NU «8 
huit beures de travail, huit heures pour s'amuser, buit heures blissement sur des fermes: | | je domaine fédéral dans l'Ouest. : 
pour dormir. Cela ne-suffit plus. De la journée de huit heures. ., 10.-Des vétérans, mais de ceux-là seuls 2 7 do ; À 
on n'a point tardé à réclamer la journée de sept-heures, -Ro- qui sont aptes à devenir de bons fermiers. , ‘(a) “Jusqu'à concurrence de $2,509 pour 
gs sur celte dernière, on en vient à la journée de six heures. 2" Elle eut que ces vétérans ne s'établis- | fins agricoles, prét rémboursable par pas plus 
on content d'écourter follement la journée, on veut de méme sent que sure la bonne lerre susceptible de | de vingt amortissements annuels avec intérêt - | 
tatlse” dé ta seinalne) rit 1 HT RTer devenir uné ferme de tout as Le = 52. «La somme du prél'dépend des garanties à 
/ , s RS ENGIE TT RE an RARE “ ë bonne terre qui soit près des chemins de ! offertes D Abo ue 54 
2. C'est tout simplement réclamer cè que la Croéx de Paris l'ous aux députés dés copies françaises ‘ ir déjà cortsttuii FAN EE) Aft sbidhts-sôloits détenant déjà des 
+ COR TORRES renier el PÉROPRe." male combien June, SPL point et.a produit son effet: | | A Fe a ir TS : [ierres, il'sera prêté jusqu'à cocnurrence dé”. 
nppelé le “droit à la paresse sr VÉRS C'est assez peu souvent que notre’ fierté nationkle trouve Elle fera des prêts importants. _: F#2300. Première hypothèque. Rembaursable =. 
. Du point de vue <conomique, du point de:vue production | un champion aux Communes. Mais des temps nouveaux s'en |. {ä) Aux soldats-Colons qui achéteront des |-en-pas plus de vingt umortissements annuels, 
.+- et cer À green qui dE pari. pu c'es: | viennent. Er Ces PA SEAL LT . terres par l'intermédiaire de la commission, elte 1 avec intérêt de 5°, Ti 
une ; dité, un non sens. C'est un égah non $ens si or[ . .: Le BE re 4 fée . accordera l'appui financier suivant: à à: “à 
étudie le problème du point de:vue de l'intérêt. même de Fran ñ So | : Es F 1 Jusqu'à concurrence de! 1,500 pour | ONT DROIT A,CES PRETS: x, | 
l'ouvrier, F = : 11 U À |Fachat de Ta terre. six L 1.-Les membres licenciés des forces ex- | 
Inutile de’s'illusionner: nous filons à une crise parce qit CAD AU A X VETER NS te NE GP eg NTI eme a ie ps pe cnèçer péditionnaires du Canada, de la Graned-Bre- 
Bous voulons ignorer l'anathème idvin-- “Tu gagneras ton pair a \ 74 ! es vo a pen pr - it msi tagne ou de n'importe quel des Dominions au _:! 
à Ja sueur de lon-front”. La loi du travail gouverne notre se ' Lau | GER AERCRRQRES, A PA }: 4-5 t0nomes, qui ont fait: Fvicé- €n--de) nine. à 
% pro La J à Re 2e ae ROVER TRE Jusqu'à canette rene e-de--006 potr-ht-- ays où ils se sont cnrôlé ; r 
__pauvre humanité. Elle est_inexorable: nous--R'y- me ER Winnipeg À Vanconver,-à Toronto, üü jeu parioul au construction de Mélinses-au, autres améliora- | P a dh) nrôlég.. , à 
as Si nous éssayons d'échapper à son emprise, nous ne pour | :änada, des groupes de vétérans font le siège du gouvernement |{jons permantntes. fs Fo tu: À. Les «membres Heanalés des armées ab 
ons que rétrograder à un état plus pénible dont nous,ne nou: | our qu'il leur fasse ‘cadeau de la faible somme de $2,000 ‘en | | T a Lan jt open Dore mssnl au: | 
lirérons qu'en nous courbant plus sous la loi du travail. récompense de leurs services à la guerre. Cette demande ren- | Commentse fera le + cn due na avant la guerre-el qui ass servi au 4 
. Une semaine de cinq jours! une journée de six heures’ ‘ontre une forte opposition ron seu!emént dans les milieux remboursement de ces sommes. |. s : Re rene ms sf 
Quoi! une semaine de trente heures. ; 727,7 + [ivils, mais même chez l'élément le plys'sain des vétérans. |. Les prêts pour l'achat de la terre et la cons- Hé 3. cs ue pe ei du Corps Expé- 1 
; . Devant le coût élevé, et toujours montant, - de ln vie ‘'était-inévitable. Chez les vétérdus, comme dans .toutes les |ffüction des bâtisses seront remboursables par ebtiee e  jus o je s de f ja que ah É 
les citadins sont enclins à voir des profiteurs dans-les fermiers | 1utres classes de là nations, vous trouvez de tout, depuis l’hoti- di ag ie foie ONE À REY 
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Ha vi- L 


< ‘# 
5 


eee 


—— 7 -perfaitement-remiis- des choses] 


REA togs entière: at res 
vent onde émotion e 
dpprendnt où Mia vain- 


t 
a 


-. communications si importantés 


} 


: La sécurité de celle-ci "et: 


F ux sort 


* Senqutté 
" a tenu. 


“sur la. métallu 
717 T7 faire comparaltre devant elle le 
Fo4 Eng “og Joffre 
ar 


. déterminé, je n'insisterai pas 
sur de caractère Huriliant de 
a comparution." : 


queur de la 


ke à avait.été ap- 
lé à ré 


dre, de ses actes de 
en chef, ‘devant 
"des députés absoiment | incom- 
pétents pour. én apprécier la 
portée. :, 
Toutefois, comme ke ministra 
ruerre, consulté par. les 
généraux convoqués: par M: 
iolètte, président %e la 
Commission, leur a prescrit, de 
s'y rendre, on ne peut que s'in- 
‘liner dévant l'esprit de disoi- 
plne-doht-nos. grands che 
Vicmnent ericore une fois d 
donner l'éxemple. : 
L'opinion publique #e pour- 
rh mañquer de: comparer l'at- 
ttude au moins singulière de 


nos dé ‘putés vis-à-vis de nos yé-! 


néraux victorieux, et celle dü 
touvernement allemand,’ qui 
n a pas voulu laisser partir en 
‘retraite le maréchal  Hinden: 
burg vairicu/ sans lui adresser 
“des reméreiements et des re: 


prets OO der nation per” 


| anique, 
Au surplus, je me  garderai 
en de vouloir m'ériger en dé- 
tenseur de l'illustre maréchal, 
ui n'a nul besoin d’ être. défen- 
à 
“position du. maréchal, 


Veci posé, examinons -la' dé- | 


qui :& 


au. port. { 

Les e nquêteurs curie you- 
laient savoir pourquoi le” riche 
bassin de Briey n'avait été ni 


-mceupé midéfendu dés le début 


de la guerre: 

Joffre n'a pas eu de AS 
leur démontrer que le te Hot 
re en question: se trouvait sous 
le feu des canons de Metz et 
que, pur suite, pour le protéger 
tfficacement, il aurait fallu en- 
reprendre l'investissement de 
- la formidablé forteresse : alle- 
mande, de 100 kiloniètres ..de 
diamètre, 

Cet investissément était pré: 
vu, mais, pour y procéder, la 
Je armée, qui en ét: ait chargée, 
äufait dû d' abord être  vic to- 

rieuse dans les Premié res re h- 
contres., 

Or, li bataille dés frontières” 
fut perdue par nous à, Charle- 
roi, sur la Sambre, d'une part, 
et à Bertrix, dans. l'Ardenne 
belge, d'autre part: D'où repli 
général de toutes nos armées 
vers lé Sud, Paris était dès lors 
découvert, et le gouvérnement 
aurait pu proclamer, * commé 
dit la.C :onve ation, : “Ja patrie en 
danger’ 

Devant ce péril immense, tout 
esprit de bonne foi reconnaitra 
que le sort'de Briey, malgré son 
importance ‘indéniable, pesait 
fort-peu dans la bflance. 

Il s'agissait de sauver la 
France et ses armées d'un dé- 

- sastre irréparable. 

“esi alors que le généralissi- 
“ie conçut et réalisa, avec un 
admirable sang-froid, le redres- 
sement dela Marne, ‘unique 
dans l'histoire. EDR ET 

Qu'on l'appelle. comme on 
voudra, le fait est lài:du 6 au 
12 septembre 1914, Joffre a réa- 
lisé<£ chef-d'oeuvre: 
dé’ ce moment,“ ruée boche, | 

qui devait tout- emporter, fut 
ménr finitivement enrayée, Mais 
après -— objeetent nos stratf ges 

en chambré; lé commande. 
ment suprème n'aurait-ik: pas 
dû tout faire pour reprendre 


Briey! 
Après, ‘leur répondit le ma- 
réchal, j'ai eu d'autres préoc- 


1pt atigns beaucoup plus 
s: ce fut “la course à la mer”, 
oùr empêcher : les nouvelles! 1 
+mées allemi de s de s'empa- 
er des-ports de la Manche. La 
bataille de l'Yser, il. ne faut 
vaint l'oublier, ne fut fus une 
noixdre victoire qué te rédres- 
sement dé Ti Marne, : Une sè- 
conde fois, nous parvinmes à 
arrêter les hordes bôvhes, bi, 
maîtresses -de Dunkerque, ( a- 
lais, Boulogne, auraient’ domi: 
né la Manche et compromis nos 


avec notrg: alliée, l Soi 
uc 
Londres même aurait: été me. 
nacée. (ra 

Faute d'etfeetifs, 
wait plus être uesiap d'inves- 
ür Metz; par suite, Briey. dut 
‘être Dendient | à son imalheu- 


he pou- 


. Cette lumineuse «lé imonstrs gi 
“ion stratégique dévait être fai- 
dr per. sai de droit, et, à ce 


A partir! 


gra-! 


. installations 
hr À de Briey. et de Long- 
wy, le compte rendu s'indtiqee 
point les réponses pers par le 
généralissime.. Celui-ci n'aura 
[pas eu depeine à re 
[qu'au débutnotre aviation état 
rudimentaire, ét que, par- 
suile, tout ce qui fut. possible}: 
fut teñté: les-hauts fournetux 
et les puits de-ininées n'offraient 
que des objectifs trop restreints 
pour étre altéints dans leurs 
parties vitales par des a EE 7 
volant à grande altitüde 

hes; au surplus. avaient 

pris leurs précautions en ‘blin- 
dant les points vulnérables et 
Len établissant dés ’ batteries 
contre avions. :Nos intrépidés 
b ardiers durênt se -boôrnér 
à lancer leurs pre 
les garés et voies 
vañt aù tramsport 
cieuse ‘minette; ils 
vérent point! 

Done, “la cause 
due‘! : 

L'histoire impartiale JügeŸe, 
comme a conclu Joffre. Sur:ce 
À pee ik-peut ‘être tranquille. 

lalgré Ta earnpagne de déni- 
grement . systématique menée 
contre lui, il restera, pour tous 
le ss F rançais, US de le Mons 
rieux vainqueur dé la ] 
Tün . Hem de la patrie 
et de la civilisation. t-" 
ré des Petelin. 


' 


°L' amnistie aux sous 


Montréal,» 10. ’armi les 
motions ädopléés par le Consèil 


errées Ser> 
je: la  pré- 
e s'en -pri- 


est 


nu 


4e-Ville,-hier, ilen-est- ùne;-par- 


Jaquele il est résolu de deman- 
der -à San -Aliesse Royale, - le 
Prince de Galles; l’amnistie des 
insourmis à la oi du service mi- 
litaire. 

Cette motion, proposée 
l'échevin Lamarre, 
me suit:. 


“Attendu que la guerre euro- 


par 
se lit com- 


>éenne est terminée, ainsi que 


‘enrôlement militaire au Ca- 
.nada ; 
“Attndu que certains . pays, 


surtout la France, ont été clé- 
ménts envers ceux qui ont évi- 
té le service militaire;: 
“Attendu que, le 
comme colonie britannique, a 
-noblement fait son devoir en- 
versta mère-patrie ; “ 
‘Attendu que Son Altessé 
Royale, le, Prince de.’ Galles, 
nous fera. honneur de. démeu- 
rer quelques jours'en notre vil- 
le, en octobre prochain; 
“Qu'il soit résolu: 
Qu'une r’qutée soit Eumble: { 
ment adressée, à l'occasion de 
sa’ visite dans la métropole du 
Canada, .lui- de an co Et am- 
nistie complè le en faveur : de 
ceux qui n'ont pas obéi-à Ha toi 
du-service militaire, ainsi que 
la. remise: des péliies imposées 
pur les cours.’ 
La motion a été 
l'unanimité. 


+ 


adoptée. à 


“Un nouveñi minière 

ARTE Ile du Prince- 
Edouard: 10. L'hon. Mur- 
doch ‘ McKinnon, récemment 
nommé lieutenant-gouverheur 
de FHe du Prince-Ædouard, ‘a 


uistère ‘libéral. 
Voiti le personnel du nou- 
veau ministère : ! 
Premier ministre; Hon. 
Bell, CR., Summerside: l’hôn. 
Walter M Lea, secrétaire-tré- 
sorier et commissaire.de l’Agri- 
culture,, Tyron: Fhon., Cyrus 
Crosby, commissaire des. Tra- 
vaux publics, Bonshaw'; 


3. H. 


“J. J. Johnston, C.R;, procureur: 
général, Charlottetown. . 
Les ministres sans porte- 


ue sont: Les Lonorsbtee G. 
|. Hughes, Charlottetown: Ben- 
jamin Gallant, Bloomfield Ro- 
fbert N. Cox, Morell: David Me- 
Don: aide lea Finmait et Fre- 
derick'J. Nash, Charlottetown. 
Le”pré side nt de Ta chambre $o- 


Ta MC. - Duffy, de. Ch: irlot- 

tétown. RE 

ne. co ' 

L' indemnité des vétérans en 
*_, Austrake ù 


*, 

Toronto; 10, — M: ]J. Harry 
Flynn, président de Ja Ligue 
Gratuité aux Vétérans de 
Guérre, a déclaré à un rédac- 


teur du: “Globe”. qu'il éroyait 
qu'en Australie les so sfdats re: 
ceväient une ‘fndémnité. de 
#2:600, - , 


Au-léésus. 4 Jd'estrade de 

Queen's -Pagk, lundi soir, figu- 

xait une. bé une-Ménnière portant. cs 

mots Eoivents ' ustralhit 

donpe un boaus de #2,500;" Des” 
+ 


ectiles sur 


enten- | 


Canada; 


assermenté hier lé nouveau mi- |. 


l'hon. |: 


F4 


allocation, .mais des: pensions |} tante d oran et de crain- 
libérales aux veuves et aux in- 
valides. 

“Le départe ment de rapa- 
iriement donne æussi son aide 
sous forme d’avances en argent 
pour la construction de maison, 
l'achat” de commerce et l'en- 
trainement professionnel et, le 
département des terres donne | 
des facilités spéciale es pour l'ac -|) ur de ce rare exploit était un 


pe 
quisilion de-terrês Œanadien-francais. 


Le hie-e — — L M-Polley "à. son tour, fit Ja 
Un concourrent-de la ‘Mou-| pêvilleuse montée: et fut “ussi et mis ‘en prison. 


che Humaine’ jap laudi. M, St-Hilaire. n'est cier n’a été blessé. 
| pas \un proféssionnel; mais il a \ 


à au moins une part éga- 


his ii se m 
ont réfusé de 


| CN avait té annoncé que. ‘Pol- 
ley dans son ascénsiof sur le 
dômé de l Hôtel-de-Ville ÿ dés 
ploiérait lé Lewiston Journal, 
mais par n#e curieuse ironie 
c'est M. St-Hilaire qui arriva le 
remier à destination et c’est le 
Messädger qu'il y , Sécouia, en 
iontrant que Île premier au- 


et des 


Comme :. consé 


Lewisiôn,, Maipe,. il 


simple couvreur, en ardoise, 
d'ici, un jeune homme qui n'a 
janrais fait-dactes de-pronesse | . 
pour s'en ättirer su. crédit, M. Le 
Georges St-Hifaire; + présenta 
our acc onrplir lui aussi ce que 
e visiteur avait annoncé dans 


inq grévistes tués dans 


-unegpagarre 


#mmond, Indianæpolis, 9. 
-inq grév istès ont été tués'et 
quinze ont été bléessés au cours 


che 
même. 
Les nationalistes »s" 


peurs avant 4 


et dans le cours de son ascén-| | 


Président, Sir| Hibest 


Holt 
"Vice. président .et direcikur gérant, E.-L. Péase 
‘Gérant général, CE, Neill 


les craintes qué lui explmaÿ | 
la Mouche Humaine, mit . son 
projet à exécution, et pour Jui 


| Surintendant des sbidinies mind ‘de l'Ouest: 
plaire même, il se mit le pre- | 

| 

1 


Attention. toute particulière ‘ aux comptes. d'épargne. : 


mier à. accomplir cet acte ha-| d'épargneà sde les. succursales. 


zardeux que l'on aurait à peine +. - SAINT- BONIFACE 


cru possi le. Ni PROVENCHER. ET ‘AULNEAU es 

Commençant : à l'arche de la | 

grande porté, il grimpa jus-(Îl 

qu'au deuxième étage, et con- | 

inuant de corniche en corni- | 
EE] 

che, d’un côté à l'autre de l’é-! 


SUCCURSALES A WINNIPEG (WEST END) : 
Coin Willigm et Sherbrooke 
‘Coin Sargent et are 
Coin Main et Logan... 


. “Une Machine Jésins d'Arc” 
S 


UR le champ de Suite, elle fut d'une ste 
ance nonpareil, elle fut, et est encore la dernière 
et seule machine en état de service lorsque 

les hostilités cessèrent.""-Extrait d’une lettre qu’- 
un soldat Anglais stationné en. AQU, écrivit à 
FR la Compagnie Ford. : 


Par les chemins défoncés par les obus, à travers Ft champs qubmergés, 
et comme force motrice, n'ayant de supérieur que les chars d'assaut 
‘pour pouvoir passer pardessus les débris, et les trous d’obus, la machi- 
ne Ford établit un record mondial extraordinaire.sur les champs de 
bataille de cette grande Guerre. ‘Les louanges de la voiture Ford 
furent chantées en vers ét mis en musique: les lettres èn parlèrent, 
Les dépêches ainsi que les rapports militaires en firent mention. 


pa 


En Mésopotamie des ‘1000 voitures en usage, ‘999 étaient des Fords 
L'installation de force motrice Ford qui permit d'établir ce record 
universel sur toùs les champs de bataille de la guerre, demeure toujours 
. la même,’ Vous la trouverez dans la machine Ford que vous acheterez. 
Routière Ford $660. Auto de Tourisme $69. Pour lès modèles ouverts, mr équipe 
ment de démarrage et d'allumage électrique est de $100 de plus. pé 9975. 
Sédan $1175 (l'équipemeht de, démarrage et d’ allumage électrique’ .— compris 
dans lé"prix des modèles fermés). Jantes démontables, support de pneu, et pneus 
ahtidérapants en arrière comme équipment facultatif aux voitures fermées, au 


prix de seulement .$25 de plus. Ces prix sont f. ©. b. Ford, di la taxe de guérre 
non comprise. * ù 


N'achetez que les véretäbles Didcés ‘de rechange Ford. 


AA a marchends| et 2000 pu 
. [ FRASER & EM 


y erdues FR plus-de 700: 
ges de services,” 


ra France - dés 1000 voitures en usage, 700 étaient des Fords * 
En Italie i des 1000 voitures en usage, 850 étaient des Fords 
.*. En Egypte - des 1000 voitures en usage, % étaient. des Fords 


E-S. PHILLIPS, 


TE. «Thorstéinson, 
.--F. Thordarson, 
M.-A. O'Hara, 


; na de 
conditions de travail. Hier, 20 


uer des agents et|sé possible sur laquelle l'état 
eur obéir. Alors, | moderne. puisse - être fondé.” ” 
la police a tenté de .dispersèr 
les manifestänts, mais ceux-ci 
l'ont at{aquée avec dès bâtons| 
projectiles; 
que sé sont même servis 
e leur révolv ver'et ont tiré. Les |’ 
oliciers ont usé des représail- 

es et ont tité dans :la foule. 
uence; 

émeutiers ont été tués et 
ze ont été blessés, Les che s; ide | 
la grève oht été ensuite arrêtés 
Aucun HSE 


L Au! les honneurs. remportés. | L’ Autriche à accepté de ” 
cours de l'exhibition que M C’est un encourage ement pour signer 
Geo.-B. Polley, surnom Ja Ejui kt il an. paraiEif. de  dépuis ce ne 
Mouche Humaine”, a. ‘dôffné premier succès, formé le proje tl ienne, 10. L’ Assemblée 
ii, Jeudi dernier, il se produi-| 4e selivrer à ce genre de Vie. | Nationalc'a décidé par un vote 
sit un incident qui contrarig de 97 contre 28. de 1 
: 0 me — » + ù » 
ort M. Polley. effet, un! | AE de signer le 


traité de paix. L'assemblée a 
protestë cependant contre 
violation des droits de 1 A utéi- 
à disposer librement d'ele- 


does 
votérent contre la signature du.l. 


de sénsationnelles réclames, 11! %4ne bogurre di Standard ve et quelques mémbres”du BA, rem AP Le SfTé}. Main sr76.6775 L 
, iens emp oyés de la “Standard|Tyrol-sud s’abstinrent de voter, | 
s'agissait ‘d'esalader_: l’exté,. 7 7 COUNS MA | 
cales. . AVOCAT 
rieur de l’Hôtel-de-Ville ét de — (Membre du nd de .Québec)  & rai Bi 3 
se rendre jusque sur le dôme! ——— . ÆDIFICE CURRY," “winnirec|. : . ASSURANCES 
de cette haute-bâtisse. M. Pol- | LOMME CRAN = Ras ride LOUE Genre" 
Teÿ's’en trouva pour aiñsi + D'u a y Bts Main=3860 Reine EDIFICE McGREEVY 
indigné, et il sû » NADA L'an RARES ASE 258 Ave Portage Winnipeg, Man. 
sion des remarques très peu BURE, Incorpsnth ei L | 
> *s trè u Î SUREAU.CHEF a en REA ARE OCTE! L A HANCE 
obligeantes à l'égard de son ca- || Capital, autorisé: ..:........ RNA REA TE .-$25,000,000 EN Le “ ae D URF. c 
marade imprévu et indésiré. ||}. Capital: payé... ......….. Sales Rd PR lus «+ « ,16,100,000 AVOCA + AIRE: Des Hopitnux 9» Yaris 
Tout de même, M. St- Hil | Fonds,.de réserve..........; jireesssssse .- 16,900,000 \ 3 MANITOBA ANCIEN CHEF DES INTERNES # 
e même, M, St-Hilaire, |] AOÛT, | NUS: 8. 1 cl eue US L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
sans se laisser intimider par. sf Hs J 


Robert Campbell 


Départements 
Affaires générales de banque 


n9 


PSON VENDEURS LÉTELLIER MAN. 


Li 4 EE 


plusieurs 


| 
Gérant | HOPITAUX DE: NEW-YORK 
| SPECIALITE: CHIRURGIE falité: Chirurgie et maladiès de 
| la femme . 
Gérant Il-79 Av. PROVENCHER, 8. -BONIFACE HEURES DE CONSULTATIONS 
| 1 à 3 heüres p.m, 7 à 8 heures p.m, 
+ rh | Visite à l'hôpital St-Boniface tous les matins 
n 


* Winlpes. dé septenbre 919 4 
raté: 
du soci 

on; a- 
"ait De Ro a ton t que les | + 
clauses territoriales, du ‘ traitée 
ro iolent lé droit de libre déter- 
nination et la base sur laquel- 
Lorie fut conclu. 


Rad AMAR À 


* Academie Ste-Marie : 


Oresesntwesd, ESS 


as la diréotion des Boeurs 
sont rétournés au tra: “Nous faisqns encore : une|+ POS Jésas et Mari nan | 
pee qui a mécontenté les au- * ue) +. à F, - . : 
0 ix fondée sur la: force LT y * 2 
» à ujourd hit, comme le: Comme un seul hom- |? Eque cu et sen — PS 
se À gr % gontrattées S'ouvrqont. la mplo sage se gg ? al me nons-rtfusons ni gd + qnés avec soin et selon les ee + EH: 
rang occu au moment du pins facile et les "mucoss grou €} nos citoyens en ibres|e sières méthodes. + : 
cénciement chaque - six |" ee ete Re 8 2 grévistes. de_ nationalité étran-|et en rate a ec ainsil+ Jesution et de distion sels. +; 3 
mois de perde du outre-mer, plus RTE Seins | 8ère s'est réuni dans la rue, à| qu'il est fait par cette UE à tm DM à ER 
une tion de subsistance de certe médecine - | quelques piéds de la manufac- “Nous déclarüns en plus que 4 Demandes des rmiennen À RS 
de trois schellings' par  jourié - re de la “Standard Steel Car|jes pr millions d° Allemands + Soeur * : 
r la même période. Sembla- di hi il te Co.” et à memacé les travail-|,, esclavage, : insisteront | + Supérieure. Ê 
bles allocations “sont offertes | ®VICe: 1 réussit" à raonter jus-|jeurs. : La police. æ demandé ipujours pour la libre-détérmi- | ? 2 À 
le cas des.solgats morts, |UE Sur Le bras de ii au niet aux.manifestants de se disper- Re F ne fassssssssssssssseà H 
Red ogg Date mener paipitan gr rene oule!ser, ais ces derniers se sont |natiof puisque c’est la seule ba- | | 


Ce qui ronetitue un bon service de FHAR- 
MACI des, prix modérés, né prompte li 
vraison, de la Tourtoisie pour tous, di soi net 
de la précision. à tremble les onlonnances. 


LESLIE’S DRUG STORE 


La pharmacie de Norwood. 


a —— ——— s 
CONFISERIE FOCH 


Fruits, bonbons “home made” 3 RES 


i 


\ La plus ancienne -de SuistiHunifack 1 


:233 RUE TACHE, NORWOOD 
gi rot Maiñ 2130 ; 


- cinq 


[Fattés faire vos repaiages cités Carter. 
uin: 


‘Assértiment complet dé montres de ca- 
drans, de bijoux, d'argenterle. 


SPECIALITE-—VERRES 
Etabl! a Winnipeg: depyiS 1900 


A. G. CARTER 


206 Ave Notre. Dame—Près de Portage 
Bijoutier 


4 


tabaës, cigarettes, pâtisseries 
co goûters : 
Coin TACHE ET PROVENCHER 
: :SAINT-BONIFACE, ge A 
Protégées en tous pays N 
Si vous ayez une invention à dévelopger 
et a protéger, une marque de comrhèerce 
à faire enrégistrer, venilles communi- É 
À avec pous. Horloger Opticien 
ous | Chargerons 'êe faire pour 
vous les recherches nécessaires. Nous, 
vous aiderons de nos conseils et nous 
.vous donnerons tous les renseigne- 


C. BUFFET 
Prêts, 


Gérance d'{nmeubles.et récougrement 
de loyers t 


Immeubles, Assurances 


201 MER SOMERSET, WINNIPEQ 


Téléphone Main 623 


n 


HENRI | LACERT 


JA. Macph A :M. Counsell 


\ 


g. E. CHAMPAGNE 


Chirurgie et Gynécologie 
Chambre 438, Somerset Bidg. 
Avenue Portage. Fhone M, 7204 
Hamet, 8t.-Honitses 
Main 2013 


© Dr L.-D. COLLIN 


| 
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| 
| 
| œnhosrmnamee 
| 
| 
| 
| 


1 


| 
| 
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| 

| 

| 

1 

| 

| 

| SOMERSET 
| Des hôpitaux de Paris 
| 


Heures de consultations : 


Th. à 9 h. pm.| Dr 


. à 5h. > 
Téléphone Main 4640 


p.m. 


N/A. LAURENDEAU, 


Bureaü et résidence: 83, rue Ritchot 
Tél. Main 1392, Saint-Boniface 


EE 
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E.-E. BIRTZ 
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Résidence: 186 Hôrace, Nôrwood 
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SPÉCIALISTES PES 
faiblesse EEE 
DIET tes 


PIEDS. — La 
es pes en &t trop d'effort sur 
l'arc du ent tout.l'or- 
anisme nerve + Er légers supports 
‘äré assurent ur confort parfaits 118 
. |sont modelés sur votre pied, Ojignons, 
Callosités et toutes #aufres affections 
‘des pieds scientifiquémént 
Conseils ét pamphlets 
Laboratory, N07 et #09 
net, téléphone Main #74$;: Dr J, A. 
Œuin, spéciuliste en orth pédie. 


DR A-H. RONDEAU 
CHTRURGIE ET MALADIES 

. _: DES FEMMES. 
Chambre 330, Edifice Somerset 


Heures de bureau: 5 à 7 p.m. 
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WINNIPEG, MAN. 
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DR. JONCAS fs 


DENTISTE 


Ce ne | De YÜnivépaité Northwestern de Chi 
5 cago, sollicite la clientèle cans- 


DR E. J. JARJOUR -- * ftennée-française. ; 


CHIBYRGIEN: DENTISTE" Je13 mpxrice somen$eTr, wivwirse 
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ee DENTISTES 


Joseph Gauthier hoc als 208. 


304-308 Avenue ’Winnipes 
Manufactufier de 


À + NOUS PARLONS FRANCAIS 
MONUMENTS FUNERAIRES 5 
En marbre et en granit , 


ÎRES. 


Te. “Main 4194 — 


_ Travaux de cimetière, lettrage, etc. 


4702 RUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE : MANITOBA | 

Tél. Main 3147 | : 
de Arkent à ‘prêter sur fermes à. 
à + Ada | Visas taux réduits 


ALP. ROBERT | tm mm matins 


| 493 RUE  LANGEVIN, ST-BONIFACE 4, JS EH. PT so n re rowEns 
Romboureur de meubles et - (Consul Beige) LOUIS P, HO 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES : 


TAN OR ei 201-206 Somerset Bioss . 


J.T. BÉAUBIEN , 
j_ Avocat et Notaire | 
808 pe. McArthur, Winnipeg, Man 


Téléphoue Main 4 


d'automobiles d 
| Réparations et travail sur commande 


importateur d'ameublements de 
: “bureaux et d'école 
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BERNIER, BLACKWOOD 
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RS PS | | svela tétanie T: | 

Satrepremeurs de pom |. Placement de copitaux privés 
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beumeurs . ! À 
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ft mariages. Age ven noter er #- aber y + para 
| : Corbilerd avec. che Avocat — Notaire- v.. af À 
Corbillard-auto. , ! 
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Ÿ dar mmemnns, ‘ HE 
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hptur Ag su Da 


ci ee — À :mot et de Martine Messicr..Par-lne Dodge pas, el ça'ne pèse “pas’ plus. qu'une 
RS (UE ". Aux jeunes-filles | mi la jeunesse féminine de Vil-| plume, et pourtant, me' voilà pour de.bon en 
Re ERA - ‘7. [eMarie, jeunesse aux lèvres amour avec cetterpejite fille dont le nom m'en- 
Vous suivez des cours dé lit£| graves, aux veux très doux, à chante maintenant 
: térature et d'histoire, vous fai: | la démarche harmonieuseon | "21e main RDA ARR EL" Fa 
__. tes bien. Vous apprenez à chan-| ne cognaissait pas.de tête plus|. . Mais depuis ce jour où je fis conncissance 
ter, à dessiner, à jouer du pia- | sage eeroyante plus vive que! avec Suzanne, vous ‘pensez bien qu'elle a fait 
. no, à danser, à faire dé la À «rs | Cathetfñe Primot_ Et sàns dou-| des progrès et... pris: de l'imporlance. C'est 
‘ . el LE ms bg de gr MU mg Le one Dei Sa ane étrange petile ‘créature, mi-raïsonnable, 
+: 'ous bläme-pas, mais j'ai à | ainsi, lui qui se troublait.en fa-| "7. 7. à AVI TU Te 
vous poser Mau questions. | ee du-chärme dela jeune fille, chartres nd ii peu: gêtfe sans 
-s : Vous prétendez vous niarier | au point de douter de lui-mé-[94'on n'ait rien fail pour cela. 
et le plus tôt possible.  Savez-|me. IL y a, vraiment, de lhu- Hoi) LL 
vous qüelque close de l'enfant | milité Sms le geste de ce preux SR PT DE Ne 
que vous devrez soigner -d'a-{qui'inet sous la protection de Ja| Présence de M.'de Maisonneu- 
bord et puis élever? ….H6i, la promesse de  mariage|"e: de Mademoiselle Mancey dE 
Savez-vous comment il faut} qu'il vient d'obtenir, Il y a de Michel Messier et autres té- 
se nourrir ?. imême, dans l'empressement des! Mons qui les signent. 
a: - Comment il faut se vêtir” : l'parents de Catherine à con- Le vingt-huit mai suivant, le 
Comment il faut se logeg-?-- {tracter des obligations sembla-| Père Claude. Pijart, jésuite, bé- 
Comment il faut soigner ses | bles envers le fiancé, une secré- nil le mariâge. La petite épou- 
-malades? {te .reconhaissance de la-valeur|sée n'aque quatorze ans. est 
‘Savez-vous comment il faut’ de Charles Ix:Moyne. éntre des mains’ bien frêles, 
dépenser son argent, +t en un! “Pour être préféré à tout au-[Semble-t-il, :que Charles Le 
. mot, sauriez-vous conduire vo-ltre, nous dit” Täbbé .Faillon,|Moyns remet la garde de son 
rte: tre ménage? {Charles Lg Moyrie-passe un con- foyer el api de son bonheur 
Combien pourräiént dire: oui | rat; le 10 décembre 1653, par Intime. Cat Des 22 JQUDE PRE 
derauritiite? ‘lequel il s'engage “à. épouser core, saura-t-elle veiller longue- 
Si vous .ne savez riew de ce Prochainement Catherine -Dri. !ment, patiemmeñt auprès - des 
Es / SR °. |mot,.sous peine de-donner à futurs berceaux? 
; ses parents 600 livres en cas de! Aucüne déception n'attend 
dédit de sa part. De leur.côté,l Charles Le Moyne La jeune 
ni Antoiné Primot et Martine Mes-|femmé voile sa grâce dans l’om- 
") VHARBON 
. | 
‘®, LES ARPENTS DE NEIGE 
A pi (l » A 02 Es .| 
, de i À … Par L ’ 2, LEE & es 
RE TEe 9-4 ' lui jeta sourdemient ces mots: 
Ê er ‘ + ; —Fuyez!… fuyez à 
FA | FF E, Poirier ford!.. “s « 
Et il disparut derrière 
\ {trembles.….. : = 
= | [pére et la fillé ‘demeurè- 
— Grâcé uu ciel, je possède, Il répondit en Bars ant : trent un court: instant 
encore mes papiers el. aussi! — C'est à titré de chrétien 
“quelques valeurs que j'avais : Parfaitement! : s'exclama run à 
emportées.….  ** le fermier de l'air triomphant | fixés sur le hallier,. dont 
Fe À combien estimes-vous! d'un homme qui vient de faite | branches frémissaient 
votre jument? gr se une découverte. : Je” vous ai! de la fuite’préc 
: ‘Cette brusque question paruticompris. . Mais, -CcfOoYéz-moi, | homme. 5 
légerément interloquer le mé-/mieux. vaudrait avouer que! Vous -a02£/0ons envoyé 
_. . dis, Il répondit enfin: : | vous cherchez à réparer, aÙ- | otre ‘réabonnement?  . 
Mais je vous la cède pour: tant qu'il vous esf possible, ler a ————————— — ALES 1 4 
V aller à Batticford. Vous me da: reur-da folie de vus freres. Cet. {Le farmer, bien qu'il ne fût des bouquets d'arbres s étendait 
rendrez quand vous pourrez. te franchise serait tout à fait|pas le moins stupéfait des deux, | en face d'eux, illimitée. 
Depuis un instant, miss Elsie-honorable pour vous. Vous re- delrouya le premier son sang- 
tixait d'un'oeil pensif Fétrange  connaisez quel est le-parti de Ja | froid. 
garçon. Il s'en-aperçut et, selijustice et de: -la Cividsation.….|Elsie, il déclara: = 
tournant vers elle: Alors, pourquoi hésiter davan- 
Acceptez, miss, supplia-t-! tage? Laisséz les sauvagés dé-|ge aventure. ; = 
il... il y va de votré salut, peut: ‘ii-blancs et indiens. à “leurs! - Elle se contenta de répondre, 
: btre..© TS He, maäassaeres : et  gccompagnez-|toute penstrve:: £ 
ne - — Jeune homme, reprit Hü-{nous à Battlford.… | Fr” 
pe ghes Clamergan avec autorité; L'Anglaïis eût; Sans doute,! père. 
on vous nous -avez sauvé la vie, continué celte espèce de mono- 1 L 
É . C'est fort bien., Mais, à ‘quel! logue durant un instänt éncorc!lon toujours pratique, il con- 
: uter TT si Le mâtis, dont le’ visage; aprèsiviept de’ne pas s'y arrêter outre 
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Voiçi un charmant petit cos- 
tume dé garçonnet., La culotte 
est séparée et boutonnée à la 
‘blouse qu'on peut faire de dif- 


- férente éouleur si l'on préfére, 


» 


‘ toilette, : 


bleu et blanc par exemplé, ce 
.qui sera du plus:joli effet. : ,. 

Dans l'une des deux vues 
supplémentäires qu'on en dôfi: 
ne on rémarque #n collet et de 
Ja dentelure à la culotté, ainsi 
que des manches longues. Com- 
me on le voit tous les goûts peu: 
vént aiüsi être satisfaits. -En 
soie naturelle “pongeé” avec lé- 


r décolleté et manche cour- 
"îe, ce cost 


ume sera ‘de grande 


Pour un enfant de. quatre 


ans, on-prendra 2% verges de’ 


matériel de 27 pouces de lar- 
geur.,, Grandeurs 2 à 6 ans. 

. Demandez le pétron No 1007 
au . Département. des. Patrons, 


519 Ave McDermot, Winnipeg, 
L À14, ORGUE etes sh 


, = Comment, à quel titr® 
-+:Vous ne comprenez pas?) 
Je-veux dire-que, bien que vous! 


sovez un déthi-blant français, ! 


“ce n'est pas 


| comme ennemi, | 
Ê ll 


sans doute? 


» (l À 
Le métis semblait perplexe, 


-|Michel Faillon, 


y 
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Sera plus dur æncore ce séra de! | 
r de, votré bônheur votre 

né nce à préparer votre 

avenir. de femme. J 
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LA MERE 


DES LEMOYNE 


En 1654, on.célèbre. jusqu'à 
re 


rhariages à Ville-Marie. 
Le d us remarquable sans cçn- 
tredit est celui de Charles Le 
-Moyne avec Catherine Primot."” 
Ainsi s'exprime l'abbé Etienne- 
l'historien. de 
Ville-Marie. La fière silhouette 
dé Charles Le Moyne, l'image 

e la souriante jeune. femme 


sépare, el que je 
mois, à 
sävei pas que c'e 


sofi exislence. 


Suzanne. Quel vieux Rom, me 


nées Soldat intrépide à l'égal| étre aussi fragile! _ Et tout de suite, de mémv 
de Maisonnenve et de Closse, 


veiller, 


ravant, en retour de ses services 


ichez les Î 
|rons, vin 
{linge ! 

| Six mois-plus tôt, Charles Le 
TMoyne: demandait en “mpriagé 
l'unique enfant, d'Antoÿac Prt- 


nissionanires des Hn- 


j'attends que son bon ange lui 
g écus et un pep dé 


‘enfin à mon in 
Fe LUE" a He 


avoir exprimé la stupéfaction, 

était devénu d'une-coulèur ter- 

reuse, pe dut eût -yeté brusque: 

ent entre Tes NAS TS rênes 
e sa jument! L 

- Pas un mot de plus, sir 


mesure. Îl est urgent que nous 
uittions cét endroit, paraît-il. 


Ur SembIe vigoureuse, ‘des vi: 


!!moins. 


ÿ En route. pour Battle- 
s'écritd-il d'une voix tremblan-|ford! \ JR ‘4 
! h à N LE , ; “ta 
k ré ne d » ER 1 
" à L LEA 
+ Dr AA 


- Suzanne est partie. Toute petite qu'elle est 


- Vous ne connaissez pas Suzanne? Vos ne 
mante petite aînie 
qui m'a pris de. coeur dès là premier jour de 


Quand on m'annônça son arrivée dans le 
mônde, je m'en réjouis fort. On me dit, le len- 
demain, qu'a baptême on l 


que, par des noms qu'elles portent, on se fait à 
peu près loujours une fausse idée des person- 
nes qu'on n'a jamais vues, j'imaginai -que ce 
n'était pas un bébé comme d'autres qü'on allait 
mé présenter; mais un personnage de l'Ancien 
Festament qui serait “revenu 
veau, au moyén de la métempsycose! quoi! . 
Dans le frais et coquet berceau d'osier blanc, 

capilonné el enrubanné:de rose, au ciel. de den-_ 
Télle,.je'vois Suzanne, délicieùx ange brun-qui 
dort paisiblement. Je suis bien tentée de l'é-- 
onDien. Mais je sais qu'il n'est pas 

bon de troubler le sommeil des enfants, alors …. 


pières' closes. Deux yeux d'ébène se monñtrerit 
ipatience ; aussi, pour he pas leur: 
chance de tr vTacher. encore, je prends: 
Suzanne dans mes bras el°la. contémple. "Ca 


rsnous avoñs-tà une monture! tant. : 


ft Cr 
' 


avait nommée 
dis-je, pour un 


dans le Nou- 


quelconque. 
èlle veut. 


ouvre ses pau- 


CHRONIQUE | 


. Suzanne que jaime, 
Nous ne pourrons syivre que de loin désor-. 
mais, le développement physique et moral de: 

la petite pérsonne. Je te manque. Je 
[core sur ma joue le baiser du départ... Pau 
vre Suzanne, tu devrais ne jamais grandir pour 
rie pas apprendre à souffrir de voir partir tes 
amis, même les tout petits comme toi. à 

Quand tu reviendras, je n'ai pas la témé- 


> Ami t he 


LE à 


‘lé une voix de-contr'älto... aussi bien qu'une 
“volpnlté bien arrêtée qui vous dit clairement : 
“N'essayez pas, vous n'auriez rign de'mes fa-\| 
veurs aujourd'hui”. Pour faire la part des 
choses, je crois .que ces poussées dé caprice 
correspondent plutôt à l'effort douloureux des 
pauvres gencives qui s'ouvrent ehfin pour lais- 
\ ser passer de ci de là une petite dert qui suffit 
à remettre Suzanne en état de vous.faire mille 
genlillesses.” Elle vous envoie des ‘'haisers” 
‘avec sà menolle, où vous en donne de vrais en 
avançant sa: bouche mignonne; vous fait de 
“beaux saluts” ‘en courbant profondément sa 
taille minuscule et que sais-je encore? 


: Si jeune, croiriez-vous qu'elle semble avoir 
une téndanée à la coquetterie qu'il faudra vite 
réprimer, je pehse... , 
des airs muütins quand on prend $on portrait. : 
°:. Suzanne commence à marcher: mais pour | 
être tombéè quelques fois en faisant ses pre- 

miers pas, elle est drbea 
ne _se lance plus ‘dans le vidè._sans un appui | 
_ Ce qui.ne ‘saurait Tempécher 
toutefois de faire son chemis: et d'aller -où 


Elle pose....et prend 


nué craintive, et depuis, 


res 
j / 


.{u nous, a laissés. 


geris en- 


* : rilé de croire que tn reconnaîtras la grande 


Elle peut ÿ£- 


# 


{plu 

[va se confondre avec les êtres 
lauxquels elle ar sans me- 
Sure sa délicate bonté, l’appui 
de son âme énergique, toutes 
les ressources d’une. nature éle- 
vée. L'atmosphère d’héroïsme 
qu'elle respire autour d'elle a 
trempé son ésprit.et son coeur, 


s.' Son existence désormais 


|A Ville-Marie, les héros sont 
|nombreux, et les récits de leurs 
‘aètes dressent lés volontés, et 
affirment la vaillance naturelle 
des êtres Catherine Primôt ñ’a- 
t-elle pas reçu, en outre, du 


debout | de se lever, et des. buées blan- 
Fun près de Pautre, comme pé-|ches'flottaient encore 
trifiés d'étonnement et les yeux débris de glaçois. A1 
les! des voyageurs, des essaims de 
engore|loriots noirs et 
ipitée du jeune|vaient des buissons de la rive: 


parmi des 
approche 
dorés s’enle- 


des espèces dé gerboises appe- 


lées dans ie. -pays  “gophers” 
filaient sous leurs pieds. La 


praitie où pointaient çà et là 


Savez-vous l'idée qui me 


Se tournant ‘vèrs miss | vient,-mon père ? dit tout à coup 
S miss Elsie. 

« . . , 1 . d . Û [7e e » 1 n Le) i » 

- En vérité, voilà une étran-[4: Ce Barçon que j'ai certaine- 


Eh bien! je songe 


rent vu quelque part, je ne sais 
plus où, avant la rébellion. Et 
je m'imagine que c'est lui qui 


Bien étrange, en effet, mon|nous a envoyé, après fe massä- 


cre de ‘Frog-Lake, l'avertisse- 


--Mäfntenant reprit le co-| ment de gagner le Fort-Pitt. : 


pans malheureusement où- 


blié. 


Le fermier réfléchit un ins- 


+ 


Le C'est, en effet, fort post 


‘Lvrés.peur un jour ét demi aufble, Mais, n'importe, je ne vois 


pas du tout à quel titre il nous 


rend ces services. .Sôn départ route. 


f 


amie Jacqueline qui te voudrait à elle toute 
seule. Mais tu sauras dire mon nom, et notre 
vieille amnitié renaitra avec le printemps et le 
réveil de la nature. 
JAC 
Septembre 1919. 


QUELINE des ERABLES.. 


adoptive d'Antoine Primot et de 
Martine Messier. Née en Fran- 
ce, en 1640, elle est la file de 
Guillaume Thierry et d'Elisa- 
béth Messier, cette dernière, 
sans doute, la cousine de Mada- 


me Primot. Demeuré- sans en-- 


fants, le ménage des Primot 
adopte la petite fille et obtient 
des parents la permission de la 
conduire avec eux au Canada. 
En 1650, ils débarquent à Ville- 
Marie. Catherine est donc con- 


sidérée par toute la colonie | 
comme leur enfant véritable. 
Ce west que plusieurs années 


plus tard, six ans après le ma- 
riage de la jeune femme, qu'An- 
toine Primot et Martine Mes- 
sier, désirant légaliser les droits 
de Catherine:à leur succession, 
“se présentent devant M, de 
Maisonneuve,.chargé par les 
seigneurs de rendre la -justice, 
et déclarent qu'ils adoptent Ca- 


récipité de tout. à l'heure est 
étrange. Je me serais dônc 
trompé sur ses intentions. Mais 
alors, à quel mobile a-t-il obéi? 
Après un moment de silence 


Fdurant lequel il parut chercher. 


la solution de ce problème, il se 
décida à conclure: $ 

— Non, je ne devine pas. Ni 
vous non plus, sans doute? 
. Un «ourire énigmatique que 
le fermier pouvait voir effleura 
les lèvres roses de miss Elsie. 
Toutefois, elle répondit: 

— Ni moi non plus, mon père. 

Toute la matinée, ils chevau- 
chérent sans arrêt. Detemps à 
autre, lé colon mettait pied à 
térre pour soulager sa monture; 


sd ee tr ds RE EE BTS 

.— Le feriez-vous immédiate- 
ment avant. d'oublier de nou- 
veau? : È 


Vers midi, ils-aperçurent-une 
ferme abandonnt®. . Un vieux 
chien efflanqué, presque mou- 
rant, qui gisait, les deux pattes 
cassées, près d’une boîte à sa- 
von vide, troubla seul de ses 
jappements le silence environ- 
nant, dès qu'ils eurent franchi 
la “fènce”. Leur jument, une 
fois dessellée, trouva dans l'é- 
curié abondance d'orge et. de 
paillé de maïs. Eux-mêmes dé- 
Couvrirent dans un coin de la 
victuaille encore fraiche, et de 
ñombreuses boutcilles de spi- 
Filueux. CSS ME 

Après un diner frugal, mais 
aüquel ils firent honneur, et une 
sresté-d'une heure où fs Fétrem- 
pérent leurs forces, ils jugérent 
à propos .de reprendre leur 


« 


A 


— Û 


muser seule à la journée, mais si elle ne veut 
st. pas vous voir et. vous- faire des amabilités, 
encore. — quatorze mois, pensez donc! :—_elle : Mademoiselle à un.pleur drôle qui révèle chez 
a etitrepris un long voyage. Voilà ce qui fait ‘ 
qu'une distance d'au-delà de mille, milles noës” 
rie la reverrui pas de. plusieurs 


{: 


4 


“ . Vois-tu 
FANS 2 


Et de gra 
ns ce 
Si, dans ln n 


} 


et leur -héritière, à: la char 
qu'elle retiendra. toujours le! 
nom de Primot”. ie CS 

. C'est maintenänt une mèbe | 


| heureuse et féconde que Cathe- : 


rine!” Ses jours se remplissent 
d'un long et fervem labeur. De 


‘beaux enfants l'entourent, Des 


fils aux -prunelles’'elaires où se 
reflète la gravité maternelle. Le 
-Sang impélueux des Le Moyne 
sé 
dis Catherine effleure-t-elle, 
| parfois, de ses doigts légers, le 
Hrônt de Pierre, le trdisiéme: de 
:ses fils? Le regard de l'enfant | 
possède une singulière jiénétra- 
tion.  A-t-elle a. vision de sa 
|vaillance future, intime pres- | 
sentiment qu'il sera un |jour, 
comme nul-autre” avant| lui, 
grand et illuÿtre-parmi les + 
mes de,son pays? Les mères ont 
cette acuité de vue. Certains 
ours, une petile fille apparaît 
|près d'eux. C'esf une cousine 
| dont la douceur est merveil- 
| leuse, et les voix chantantes des 
‘bambins ont bientôt prononcé 
‘le nom de Jeanne Le Ber. Quel- 


Primot! l'en- 
fance de Le Moyne de Lon- 
gueil, d'Iberville, de Sainte-Hé- 
lëne, de Bienville. Que de. traits 
exquis dut lacontenir! Nous ne 
lés connaissons pas Le Hvre 
maternel de Catherine s’est clos 
discrètement-Seuts! plus tard, 
les actes glorieux de ses fils ra- 
content sa valéur d'éducatrice. 
L'angoisse  étréint”. cruelle- 
ment, parfois, le coeur de cette 
femme et mére de héros. A Vil- 
le-Marie, ailleurs aussi, au 
moindre appel du danger, les 
têtes vaillantes qui l'entourent 
se redressent. L'on répond. 
C’est la tâche d'honneur des Le 
Moyne, et. jalousement, ils s 
emploient, L'histoire, par quel- 
ques lignes précieuses pour la 
mémoire de, .Catherine, nous 
laisse deviner le tourment qu'el- 
le éprouve durant ces, heures. 
sombres. En 1665, Charles Le 
Moyne tombe entire les mains 
des Iroquois. La haine des sau: 
vages, pour cét homme qui si 
‘souvent. leur à fait mordre la 
oussière, : Va s'assouvir.. -A 
ontréal, on ne garde aucun 
espoir. Catherine Primot, tant 
pour cacher sa - détresse aux 
yeux de ses fils, que pour en 
appeler à Celui qui ne veut pas 
ue l'on désespère, se réfugie à 
l'église... Durant trois JIpngs 
mois, ses nains se joignent et 
supplient. Elle s'obstine dans 
sa confiance, Et, par une belle 
journée d'automne, le miracle 
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Conime.ils quittaient. l'en- 
ceinte, la jeune fille poussa up 
léger cri Le fermier, occupé 
à assujettir une boucle de . Ja 
san le, reléva vivement dla tête. 

‘À cent pas d'eux, une troupe 
d'une demi-douzaine de cava- 
liers pointait dans leur diréc- 
tion. En à 4 

—Les Indiens! murmura miss 
Elsig... pâle comme une, morte. 

Se dérober était 
-impossible. Déjà, des carabi- 
nes säpprélaient pour le cas 
où les fugitifs eussent esquissé 
une velléité de fuite. r 

Hughes Clamorgan 
monture par la-bride et atten- 
DES RS à 

Bientôt, il devint évident que 
ces cavaliers étaient," pour de 
trois quarts, non des Indiens, 
mais dé mélis, tt cette consta- 
tation soulagea un peu les deux 
Anglais.-encore-qu'is-quatifias- 
sent lés uns et les-autres de sau- 


prit . sa 


vagés. : 

Ouaña ils ne furent plus qu'à 
une centaine de yas, celui qui 
paraissait lé chef se détacha du 

roupe et s'avança au petit ga- 
op, la carabine en arrêt. : 
‘ Sans attenilre son injonctiôn, 
eYpour preuver leurs intentions 
pacifiques, le péré et le fs 
avaient, selon Ja coutume ‘des 
ens dé la frontiére, levé les 
)r'as; A DAUS 

Celui qui, s'äpprochait était 
un homme'court et frapu d'une 
quaratitaine d'années; lés yeux 
perçants, la ‘barbe fournie ét 

+" Seriez-vous les -propPiétai- 
res de cette fernre *questionna- 


t-il d’un ton bourru, en  dési-| 
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Le À ag rpinin 


Qui se lève, sur ton sommeil 
Dee et . 


toute la mer, périlleuse et joyeuse ? 


rt ter Te nt-des brôuillards 

À travers Ja lueut- d'une lune frileuse, . 3 

nds cavaliers portent des étendards, : : : 
ke ; | 


uit oy dans le 
Tu vois, ce ciel darçyigi tu vois cette mer, :. 
. Aux heures des douléurs tes 


therine Thierry pour leur fille ; attendu se produit. Charles Le: 
: Moyne,-soudain,--débär 
sain et sauf à Ville-Ma | 
Iroduois, à fait merveilleux, ne : 
l'ont pas supplicié, mais au con- 


tr 
our: 


{choisi comme protecteur au | 
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Je élite dirige e -Son- ; 
‘!sétlle Catherine 
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fermier narrä l'aventure. 
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jour, lorsque tu rêv 


es eee 
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es, 
CE nest must 3 


douleurs seront brèves. 
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Quand la vie aura. fait ton esprit plus amer, :  ." :: 
-" .Tuite rappelleras cgs.fantômes magiques = à 
Pour t'endormir. au souvenir ‘de leurs musiques. ‘+ 
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e et. 
. Les ! 


solennellement adop | 
un de leur nation, cie à 


rès du gouverneur général du | 
>anada. 
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Charles Le Moyue meurt-en:! 
1685. PNR années 
employées âu service de la pa- 
trie, dans des circonstances pé- 
rilleuses et. ardues, .ont raison 
de la force magnifique de cet 
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homme. Mais son esprit ne fÎlé- 


chit pas. Le testament, que dic- 


te Charles Le Moyne, nôus le 


montre toujours : aussi - judi« ! 
cieux, très attentif au bien-être 
des siens “Monsieur Saint Mi- 
chel”, qu'il invoque au. débuf 
de l'acte, l’assiste sans. doute, : 
ue dernière fois, de ses lunaië« 
de Châteauguay,’ et autres: 
lieux, s'éteint en jetant vers Ca+ 
therine un suprême regard de 
confiance et d'affection. : : 

Sur les treize enfants qui-luft- 
qfiore fo onze fut mère | 


quétorze fois, —onze RE 
ndore atteint leur majorité, : 
Le fardeau. s'alourdit sur leg 
épaules de Catherine. Outre sa 
tâche maternelle, il lui faut 
prendre la direction des affai« 
res\ | v à 

Cinq années durant, elle s'ÿ 
consacre. Puis, s'étendent aus« 
si pour elle les ombres du soir, 
Sa fin approche. Come elle 
s'imprègne de sérénité, poux 
celle qui aima les vertüs discrès 
tes et effacées! Lueurs pâles et 
exquisès| d’un beau couchantt 
Le vingt-trois août 1690, on fer+ 
me doucement ses yeux. Elle 
vient d'expirer., .. . ‘: | 

L'histoire a inscrit dans ses 
pages, près du nom des héros 
que furent: Charles Le Muyne 
et ses onze fils, le nom de Ca- 
therine Primot. Qu'elle garde 
fidèlement la mémoire de cetté 
fnère qui forma l’âme grande,- 


et invincible, d'un. Pierre Le . 


Moyne d'Iberville! ; : 

. + Marie-Claire Daveluy,. 
15 août 1919. De 
— L'Action Française. 


nant de la. 


tête l'habitation dé 
OIS. : 


Au'même instant, les yeux 


vifs et mobiles du métis s'arrés : 


tèrent sur la mon 


türe des fugis: 
tifs: Il s’écria: h 


—Eh! mais je. connais cette. - 


jument, ce me semble! N'a-t- 
elle. pas sut la croupe à droite 
une marque blanche? 

Il poussa son cheval de ‘ce 
côlé." Une courte ligne dé poils 
blancs, stigmates d’une ancien 
ne blessure, s'y détachait sur le 
fond plus sombre de la robe, 
Dans son français, il = mur- 


mura : FEU at 
— Parbleu! c'est ben elle!’ 


C'est la cavale à Jean La Ronde, 


. Et, se tournant vers les fuÿi- 
tifs, il demanda en anglais, cet- 
te fois, et d'un ton sévère: 


= Comment.se fàit il qu'elle 


soit en votre possession? 

En, quelques mots brefs, le 

— Voilà qui est bien invrais 
semblable, observa le métis. 
Un deri-blanc faire æadeau de 
sa jurhent.à des Anglais! En 
vérité, vous nous prenez pour : 
des imbécilés! Vous allez noùs ! 
suivre à.Batoche! . : : 


— Cerlainément: que 
|!) pales | | 
se LT 
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“On peut dire, écrit | 
M. 'Doillier de Casson, que. sa, 
{femme dont la: vertu ici est un | 
trähit dans leuésl gestes. har-| rare exemple; à contribué tant | 
per sa piété que par-ses-voeux | 
à cette délivrance si peu atten- | 


Le colon fit un signe négatif, 


t 


‘ 


CELA 


LA 


HF” 


s. 


present ns + #2. 


ie : pe ; ” qu amd E à: 7. TS 
de mir eat Tu E, 24 < : * { . 
is tesEesss PR A A4 DURS À NOR Mn he 6 4 RS Te DR DR EN US NA + ; 


CRUNRSITLTE EL 


; nl mi CR nm +0 ke È 4 * On RE: . 4 à 
+ VANGILE le ur du salaire: mais: ‘monsieur: Ah! voilà un’scrupule ui fait! "Cri VOUS .en-t CR nique de l'air des” müntagnes ve a 
vi ‘ire joue pas, he fume pas, neterri lémgnt maigrir la bourse} fants, quand vous a-! AHUn Di, |tient en grande Partie à:son 2x- 
+ boit pus, € est un homnit Pur fasniiiale La. pauvré bourse! ‘misère en je- trème pureté. 
# | xve dimanche après la” ait quui! . Elle est’plate, d'une: platitude | tax argent qui. Nous avons déjà assez” de 
RL at Pentecôte’ + Op les vole pe ut-étre ?. lincurable. Quand par malheur | les établir, en leur mar: à cet poussière danis air des villes, 
si ., js n'ont js, de domesti- elle se ne cest des factures suivront de pop À | sans allér encore secouer coMm- | 
us {S 4. de. AT. 11-16) laque, Et du tailleur, de l'épicier, du cor- jen made à SAST CAKES - [me à plaisir tous les infiniment 
To jee En ce temps-là, Jésus allait à! : Alors, c'est un mystere! |edonnier, du boulanger. Dieu, ditee-veus. | PP Le accumulés sur: nos meu- » 
F0 ne Ville appelée Nains suivi | Hu … | Et c'est qu'elle risqué gré 1 er vous uittez si,mal )h!.la routine! . 
dé ses disciples el. d'ude grande : ! Re jéot N° bien gros; maädamé Gaspille- de la tâche qu'i vous à con- N'époysselez pas; essuyez, es- + 
sMoule de pruple Of, sommet He c 5 sut Fe Êg ee MIUE. lout, Qu'une maladie, ur chô-!fiée: élever, Sugter votre fa- | suyes doucement avec un linge 
approch® it de la-porte dé Ja: + ns il pi ke. del Mage où un accident survien-| mille!: Est-ce bien cela qu'on humide. Enfin,-ouvrez l'appar- S 
: le : Voile qu'en portait en tére| # ET ur! quché su Qu |nent, c'est la misère, la misère | vous pr êghe à l'église ? t-ce tement. Que la lumière fouille 
becs fils nique, dont Je père! Manches de pains noire qui entre au logis. Adieu! em « tatéchisme qu'on vous les coins et dore. les murs, A nn cutt CON ES à 
ait veuve, et il y avait | ‘étre On: en laisse... E es seche nt piano, habits neufs, chapeaux conseille unc pareille conduite ? La lumière. nous délgarrasse | -Propre.à employer: yendu par toùs ‘& 
‘elle beaucoup de personies de! \ur Ch ds li | a la mode. adieu! pour lou-|. Ma dameGaspilietoul, prenez |. Pane du pain est des” organismes en . Suspension] pharmaciens, Rare ct marchands . À 
fa ville. Asa vue, le Scigneur. | tien ns. du soupe se De (jours. : garde! *. simple et n'exige dans l'air: "De l'air er soleilié | seu ; | 
Mnbhé dé vomps assion, Hi Hit \h ma cher qué - é be ne L'avenir: devrait Vinquiéter. | On ne joue pas avec ses de- aucune expérience. gagne en qualité. : | 
Ne plourez pos. el s'approchant, invention La ere si vite | 4: avènir, ellé n'y songe pas.|voirs d’élat On ne joue pas -Pamolilet” donnant Evitez la poussière de àp- + | 
I touche cercueil, Ceux DS pinrai es + Elle vit au jour'le jour: sans | avec l'avenir, avec l'âme de ses P parlements el cherchez la a Autant que l'on en sait ac- | 
D poritient s'arrétérent. 1 1h Out. mate cu cereis cher. !souci du en émain, comme un | enfants. tous les rensei “ mière!. . tuellement, cètte fatalité: n'est + 
dit: Jeuve homme. levez JA S Priaif! Les plats sont _— sauvale, On me dit qu'on l'a! - Si ja méreyne sait pas ména- / ments envoyé. Une. dernière fois, Julie, je que lé résultät d'un accident, ‘ 
spots Ne commandes Etes Hi à MUR CSÉAOTON Le À théâtre ct..au Cape: get, ses cnfants scront des gas- tis sur demande. TTITES défends le plume au, Es. car il n'y avait aucune querelle 
Lan lé it sé leva ét 8 ni? à | VOUS: m ive4 pour ITOIS jours | € est probable. pilleurs: ls jetteront leut: ar- k suyez, "n'épousselez pas! “luntre les dedx jeunes gens: Les 
‘parler. ct Jésus rendit sud : du réchaulré, - : EL voilà come nat. s'explique gent dans les vues, Yes buvettes LEW:GILLETT Ce. ÉTLe R. P..de Saint-Malo. . premiers té oins ont trouvé la 
* mére Et ous furent suisis del: \h: je .deteste fe .réébauf Lt mystère. H n'y a jamais d'ar-{et ailleurs; ils jetteront ‘leur! /! FORONTO SN fille aux côtés .du mourant et ; 
bhainte, cts por dent Di ul 1e Iiaudrait Faire des ragoûts, {gent dans le porte-monnaie des die au diable. | É 14 |: lui donmant 1e rend sqins. 
ën disant: Un grand »' ophète! Pat he. kr grinace. l'Gaspille tout Rien d’ étonnant : Oh Père! c'est bien moi Une. “amo es 2. son bre ) FREE 5 
1 s'est levé par ini hot Dieu | br il est percé corime une écu-|qui pensais à tout ceia! ureu $ F1S es “ > 
M pere con derienté, | Lies lnoirés Ce qui entre passe 817 -2 ART vous ny pensies pesf — 1,98 ou donné par le print que © 
+... FERRER TOR RES inijo- ravers: Eh'bien, ter en il est grand | vivent très. longterr mps à} l'abri Montréal, 10. Un nommé INSUHÉANC E COMPANY s'adresséra Û 
Fa ml. LUE SES Ares ( lle. | *...# + temps. . de la lumière: Paul Clermont, âgé de 25 ‘ans|au parlement du Canada à sa prochal 
Mm e GAS SPILLETOUT Honneut, madame Vif le feuille Maduini Gaspille luut, je ‘né 


Par consé squent on ne sail ja- 
mais s'il n'en existe pas un qui 
s'est ee entemps:d'épidé 
sur Je haut du placard, sur le 
mur de la chambre,-etc: Il est, 


1 rési # o SR rue _\ne session afin d'obtenir -un bill pour . 
et résidant au No 558 rue Cha légaliser' et confirmer une émission 


F--Pensez-Y! | 
tecauguay, a reçu une balle dans! une partie des partx, et actions: de. de + 


N : A LA de. him. G Sonic. 


dis ET ARR 


ESSUYEZ, N'E. 


-Hloncde {a Presse “Passion ant, 
| “here ce roman.” 

téteeprent-uette re a + 
Fri, 2 tfude pulules: Et ulors | 
tes Viande, soupe; lout vst 


L vous contiis pas; mais je vous k 
plains. de Jout_mon. coeur el 
Voug crie: “Prenez garde. 
Accspleriezs vous un conéseil? 


Mudaine C piletou! est 
mt A Eee pee 1 4 he 
Usieñrs C'vst ui bijoi der fei 
ne: Flu secuit u perf 


Ju tête. _ balle tirée: par sa flanñ-! son. capital déjà émises et données 
ce Blanche Beaubien, à sa ré-| échange pour d° sites parts de la C j TR 
sidence._ L'honime est. moft| THE -CANADA WEST FIRE: INSU 


RANCE COMPANY. LIMITED, et afin 
«4 anima me 2 NE Prenez une feuille de papier, |. POUSSETEZ PAS! 1à, attendant le moment favo:|peu de temps après & l'hôpital | d'ébrenr une proslamation que là die 
- "9 SANY | AL LL He ve TERRE MAT een blanche et longue. D'un‘coup| : ? -rable pour nous jouer un mau-| Général, et Ja fille est détente! Cie THE NORTH'EMPIRE FIRE IN 
ci ‘faut mt à sn p.. MRR NE CR DEUIIG LHGJICMEIRE Cravon, ‘divisez- la en’ deux Julie, encore le plumeau! mais tour! “là læ Sûreté en attendant une !SURANCE COMPANY s'est conformée 
‘ À dotaut i , NT ï F te . . CY . . = + w ions 1 . 
sAb! Ut Re : me pie j du haüt en bas. Sur le côté! Mais,. monsieur! Or, que fuit-on en épousse-|enquête-qui est faite: aujour- De 1 de tue ) m9" Le SR: 
; æ Hour. Figure qe ji FRET HR ie ‘ui he Hi gauche, en haut, écrivez de vo-|: 4 vous a déjà dit: “VE tant? Les germes dangereux d'hui par la police. +. l'übténir wie ettension des Pa «rad 
“naudatn: LS Dis CHpADre dé  ucHeter boite « Sa F {re plus béllk “ écriture : éntréé : pousse £Z pas, cssuyez: étaient dans un coin. Vous: al- éc ; » € » 
: : E à ecrHt Por PASSE sea te nemmnis | CAPPOrAtifs de la dite Cie THÉ NORTH 
La ÉOMIPUCT. A AR rÉAt LA HA UE US Ë à: Uroôile: sortié. Sous le mot C'est sihgulier comm ON 4|lez- naivement les'chercher et,1 Pl Re EMP{IRE--PIRD) INSURANCE COM. 
* k o x CCC TTOTEPTITE entre “aHENez Jour par Jour { 3 tar pee H | faire pénetrer sous S prt Ctexté dé Propreté, 1es à a 7 ER PANY par -tesquete ide Che AUPT  T- 
pe SH: pis EE Con mañdetro Fo 1 cher. | fs argent qui entre chez “Vous. | dans la tête la moins dure les! faire voltiger au milieu de: vo: | ? qe AE le pouvoir. de faire des contrats çon- 
Bic L'épiéier so fpotté és mais. LS A Ji ti » soilvérités'les plus élémentaires! A SES |cernant l'Assurance contre les Explo” 
PER id us L. Sous le mit sortie notez soi-|ve esflçes plu tre chambre, à portée de otre |* |éions;‘l Transportation intérieure, le 

= : Alors, quu : se] u printemps.dernier. mada- greuse ment l'argent qui sort|Essuyez, essuyezs ais n épous- bouche et de vos organes respi-|  : ., TERRES . FEDER ALES. Coujage, la Grêle, les.Dris de Vitres, 

\ Aloe, cipailame nt pas Tele Gaspilletout a oublié ‘de le chez vous, ou qui en sorti-[setez pas! ; râloires. Il aura :suffi d’un ; Dee es ‘Automobiles, le -Vol,, le’ Vol: ave“ 

lens uv loir ses comptes, E tfinitre des. boules. “mile s- dns f C'est une une ienne habitude sp Avsmen tation du taux d'intéret. tatene les Bouflloifes à Vspgur, 

nt tal à sk des he rail si vous payiez complant. : coup de plümeau ignorant POUr! vis publie est donné par les pré. |les Cyclones, les Torñado et rintém * 
, puis quan (EN LE Le: pe it le flurmoiré ou Vs serrés Jes Na Ne trichez pus. Sovez‘exae- invétérée parmi les mé nagères vous tuer, vous et votre voisin die SOLE ENSS 1e, far pér et pour tout autre pouvoir et 
71116 Li HR F} { l € |! t$ & £ è EC HA » » » & » ee 8 acte US, 4 er Ê : 
k lu ms, cl Lt pas, à la fn ( bill hiver ses arr ive. ‘Ag. Depuis les € in piastres jus- que de faire épousseter les ap-|et peüt- -êtte le: voisin. de votre des Terres Fédérs lon 4 pd Pr ter RDA À l Driéèges acceseeokre+-ou- nécedsaites 
14 2 ÿ hé Un SOU vint ül. # ps is able S quii LA pés-bilets-de-chars: Se parteme nts. On tape les fau: voisin. etc. Gare aux vieux € ger- rATe NT 0 ; i FE tra LS LE ie les fins sus- dites. ou l'und quel- 
| | sc ! Ÿ et, oi intérêt, es ï “ble, le . 3 
compltr, ve à | re mate Voyez | fout. leuils à coups de baguette, on! mes nichés dans les coins! taux de tel intérêt sur Loutes nouveires conque d'icelles. F4 
nt ms Il ti 0 oùlecs “{ ir 16 * , » isactions en rap c l'Acte . À ‘, 
Gainmeont pas ! VAN Se Rae PE A LE gd Faites celu quinze jours A fait sortir la poussière en plein | ‘"Admetton$ mème qhé. vous |Terres Fédéralen era de 0 pie mur | DATE à Winnipeg co 1%0:hour do 
Mari gaune, Dlus-de {rois pias EONLCS Ci: pli istre Sr at et additionnez j La a pmhsngraett on pronié ne Je ayez de la chance et ‘qu'aucun année: ain que qu Jef SRURES AAA septembre À, D, 191% 
tp Ur: uaurco ati PA EEE Fi * ; sé Sa i \ cd | in 4 y il di HAE 154 E À 
ies-pr jour, cl son purée au! A St: doottésoot: Li ra. | Piment sur IS nieubles, sur germe dangereux n'ait pénétré échüs- et impayés, se rapportant aux ADAMSON ét 2iNDS AY 
Vi - quart | [1 it dus 5 Û À 570 rans on sées € res 4era Éd FRS ÿ * 
s, PTOINSU UNE CR QUAI von +4 de De CAMES RIRE date Ci ispille lout; si après ce- l'étagère, sur les tentures, SUfT chez vous depuis que la maison [arsactiens LS PAR dune. ET 806 Déigos McArthüt, Winnipeg, Man. 
ja dede sai Chaque senrai- |: adameé ne bouche. jamais 4 les murailles, On irait jusqu’au | est truite! 7 tort -. Par Ordre, ee : Avoués des Pétitionnaires. 
JE érrtre. an ins #25 à taflès petits truux dans te ligeon [la vous gaspilles encore, c'psi lafond si on avait le bras as- @i- CORTE vue ANeE Lo ‘ Le. MAMAN 
hé ile Qentoins 425 à a fe pets roux Qaus dc pe de Quils|die vous n'avez pas de coeur l “ SRE le NP A d'épousseter. C'est malsain. trs de mrétendur * Secrétaire l'egiverin Hasdan! de. Bb, a 
iphaison tee JrOS COM, 2e on € Lara. Car ce que demande le pou-}" 1e 25 juillet, 1919. 14 41 Agents à Ottawa. * HRSueR 
tive ER ont: soicut gros: Si: gros que le -rac-[8r0i fois avec l'aide de Lescabean.|, Wii à hé M : 
A tv CU IS QU , VE Ts Ne CE us de ÿlmon, c’est de l'air et non pas 2 RE a — 5 
h das dj $ ceppiiodage" st hnpossthle AONS VOUS HAvez. pas ‘de! Eh bien! non, n'époussetez pas À ; 
Mu sou à mréllre de COLE, ces Pat dnoure ct railt ct TOuBur | : ‘| des pavés microseopiques. Plus - . 
Gaspilletout! Que Font-éadone it TA fr Se te? Vel” v ART AE Pourquoi? D'abord, parce! un air est chargé ‘dé poussière _ ; 
de leur urgent né ue ÉAlEE arx se (tre is A à she f: “0 qu'épousseter c'est perdre. Son! et moins ilest jones à la fonc- Ë 
. Alluzdv.voir!. Çe.n Pas: ue une très PE ne. ‘est Line ee pyhot emrNie Dion à ren temps: vous déplacez la pous-|tion capitale de Ja respir atioh : ° EC 
semble-Lil de mari qui desde ne Couil k + ; J oh es soirs, vous plier à tous | sière, vous la chassez d’un meu- dé l'air ainsi souillé, c'est de 
pensé... Quelle” bonne, pate NE LL ARC MATRA A nue fun «tps caprices, vous avez beau ble, elle se Sauve dans l'air et Feau pleine de boue. + 
SC NE Ann HENT he ie paire dec aus TR pire el pleurer au pélodra-| va S'y promener pendant plus Cet aîr chargé de matériaux Pour le plus Malade si on Emploie PF 
AE tout de pr see HTC ae res, b im Hit Louis, une € ISQUOL-F me Oott aux vues ani nees,.1e d' une he ure, puis elle retombe Î | 4 te ture est MOINS. clif, 1 
k “A le \lice court sur ses dixsept! Vous fé-répè té, madame Gaspil- ille t 1 | dE VOUIC NE "A 
Si mon dacques : Jui  ressem iranqulement quand . VOUS! et quand on le respire conti- 
bi nu ans: il lui faudia un piano. El /{létout, Tous n'avez pas dé coeur; 2"te dus tourné, qi pt finit dat A 
ul et 4 ; ‘ment Qn a = 
Sig ; ms Je aime anti musique te hé. Pensez-vous aimer votre ma. Ce st paS toût. Tl.peut y irare jus ie I 
On, d'est étrange D'ordi ne ehfaut! ca dit l'avsont qu'ils à n'est pas to 4 trouver fort mal. L'ariémie ar- 
rs maire-cest homme qui pau fa Et Auadinie troûte d'u mai | ER CAS Le Anse se à avoir danger réel à épousseter. rive avec son cortège de trou- 
baissé, lé jou: gaspille Le mel Gi à l'autre, tu: AR ne en fire pet AA à RE rt La poussière contient les fa-! bles. : Cette maladie bien con+; e i 
en te fe Jut-heviént enfin nût- aa states : : ameux microbes! nue, “l'épuisement, tire. prinei- Aucun cas n'a été assez ave, aucune maladie si désespéré our que A © 
: cc ACHOpE HER "1 atter vatre “paresse à d votre j lement gine-de- Pair ‘le vieux remède hérbeux éprouvé par ps, et qui est honnêtement Li : 
! maison, :sés paquets sous JE unité es ° Fort heureuse ment la plupart! palement son origine € 4 fabriqué d'herbes et de racines pures-et Slutairés,.n’ait pu faire du bien. EE] 
Pour: Les pee | bras: Pet op tard. pour pré Di + ï à Le ë ne sont pas méc hants; “tepen- ose que respire : l'habitant de Rhumatismes, Maladies du Foie et des Reins, !ndigestion, Cons= ES A 
Granuiess; rer Je souper: —————— ||, il peut v avoir dans Jajla ville au.fond de ces vages »tipation et Le apres maux, disparaissent vite par son emploi, PRE 
lrritat rss RAT OP RU blés.d sTappeléés des maisons: Pas N'est pas un rernède de pharmacie. Des agents spéciaux le fournissent, Ecrivez au, 
Fe ; Che, nu chétics cours Cors anciens où récents doi-| quantité . de véritables -germes |A] (L L Es . DR. PETER FAHRNEY & SONS Co. 
vité achetiy cocr et cela! vent ec “de r devant le Holloway’s! Assassins : mic robes la diphe | d air, pas. de lumière, a vous 2501-17 | Washin ton Blvd. ‘CHICAGO, ILL 
k “Etpuis iv a la mode, li sot-|Corn-Cure, le plus simple ‘et le | térie, de la Scarlatine, de la rou-| voulG: que nous vivions? (Délivré libre de tous droits au Canada) ; _: £ ; 0 
RE 2 te ogia Ares le mode, que qgradgune revére!meïlleur reméde offert au .pu-|geole; et... Et ces diables de mi- LA: poussière irrite nos orga- ! Bees + 
, Fa Vi , , Ï : ne 
pointe 2 Re M ni et suit scrupuleusement, + Hlie. crobes ont-la vié très dure, fe: ues, les salit La valeur hygié- 
; * hé id LATE Le 5 * S : Æ - 4 
+ ÿ n P œr à = = T £ - < + ne ie - 3 6 
= LIÉE RER qe eme eur - EE = — — ï 
pers ' ' nu , &: RE à AN à 
Misbriles de nolrés Gouveri patin x bou npmnbre de sau-lleur transme tre cotté nouve le, lils . ne‘s'élonnaient pas outre origines françaises, Sans être jor Crozal — lui avaient fait Ilse rélourna: Jcan- -Baptis- 
ment! Dre CHDUS VOS CUS -TÉSCTVES voi: romarqua bicn Fémotion qu "eL linesure dé Tincident. grand psychologue, Henry ‘ de[connaître les PRONAES el” les [te La Ronde s s'ayançait. 

; L'hôminc.  .rodomonta-!sines, de cellé de"One-Argow”| le produis: iit sur le fils cadet de: Il ne va pas tarder.àrs'en Vallongés lé sentait nettement. enivreme nts de Ja! lutte. Après les batralités ordinai- : 
les. hausse lus épauulés purücubherement, touté proche | son ôtc; toutefois, le el cle venir, sûrement, disait Bap-[La conduite du métis l'intri- main(e r.ce mali ; 4 ; *. kr 
des, hat (QT tu | le. jeunefre r, Sûrecmen 1 näintenant, par. ce malin|res sur l'état duvciel, bandlités Fe 

& Peur qu inpoaute L'hislosbesc Parénixée "0h Saint Lau} hotuime gardant le silence, par! liste: C'est pt être ben 83 ju- guait, elil se promettait de fai- É AR où le rude hiver boréal qui ontcours soul toutes les'la- 
de cette juitent doit étre cghire roi Capa élajent res tire à discrétion ne le “uestionnl ment qui s'esl détachée”et en- re tous $es e forts pour l'éclair- laissait ses traces, il avait com: |titudes, le métis dif: D ire < 
vie, -Apprètez-Vous à nous sul-}subles.$e leurs grands ütrs non-!pas. : à sauvée. REED cir à la prochaine occasion. me une hallucination du passé: Le poudrin et l'ouragan de. 
vre à Batocl LA h LS pis CNCOrE- QU iJeurs Seulement, F ‘he are du départ ss Où lui’ Gi s'est ensauvé Le lendemain, le veut avait|à voir s'agiter.ces vu basanés!| cette nuit ont causé un brin de 
Les autres cuvalidps s Wu LI adrees di che-| venue, il constata sh absence! sur sa jument, ricana Pierre; cessé, eC'un soleil léger cares- vêtus de cuir et de laine, à con-{{racus à ma femme. rapport 
Fapprochés. "Sur-un el VE rés. et -lombantes Intrigué, le Francais interrogea | Mais aësez bas pour que, seul, sait doucement là rieige durcie templer sur la rive opposée des lun cadet V'savez ben. qu'est 
leur chef" iencadrerent Rs restes ER Ce REt TS PaS-| Pierre 4 ce sujet, mais celui-ci i | Henry de! Vallonges, qui se| par là gélée de la nuit. Dans ce Ltentés indiennes qui fumaient, pas qncore r'venu. 
deux Noghis, oi turpetite AO FRAC" 4 FOUT UEX Fu Pan et | un dr sombre, haussa les|trouvait prés- de lui, put, T'en: froid, mais joli matin d'avril[il évoquait un camp ue bat: |° C'était la cremiêre fois. de.."{" 
ee uudmentce ses rison-A\fuimer des ‘pipes. tout Le temps in: sus MUR PNTE 5 SCCTI- > » ue + ; 
pe, uugment és{ ‘prise jeu d il NA “a u L [épaules : L tendre. canadien, le . ia ais descen-jteurs d'estrade =. M “us nil, ë les explications de: FRA: 7 A 
mers sir rers te Sud gets 'emplayiient passa | Ah je neveux pas “sa-| ‘Le reste del ms journée s s'éCou- dif, à à travers les’ bois qui entou- devant Te Saint-Laurent. Même au matin. que lepère faisait al. F 
+ \orcr su se vigoureux : Pe- ouère” ce qu'il est “levenu.|la sans qu ‘aucun des mémbresfraient le village, jusqu'aux ciel, méme-cadre presque et liuslon-4 l'aventdre du fé La. > : 
re CA Here = tits *broncos” les deux rives dél <t un honime qui n'a pas le|de la famille se préoccupät, du bords de la rivière. Des imétis mêmes hommes. Des interbel-! ration continual sur ce 
Résa se défendre Bauto-!lu Sask "4 héwan Le ur d'un Bouais-Brûlé. moins en apparence, du sort de AREInIanE déjà aux “rifle- Hatlons se croisaie 5 autour Fe sujet durant quelque temps, le 
che RARE Rasa dé set FC JUNE le route AU MERE : = e-pits RD Rs fout en AE +5 _ TIRER ra “STBois-Brülé s'en tenant. à son 
Hole UCI NCRSIL App RAS bonnement? lit évila dé faire la moindre al- Toute l'après- midi, sur: lesfniant le pic, énlonnaient à plei-fc anson$ de jadis arrivaient en opinion dela veille: à savoir 
F : i + : ! 1 rt té tt Fe DU teen L L » ë . » » Du » “ F4 _ 
der à ui tous 'h PE Flüsion au disparu. {bords mêmes de la rivière, desf[ne voix une chanson de _bûche- bribes à ses oreilles, dès noms qu'un simple incident avait dû à, 
_ Memeuts envisvnnanls et CU HET SRRUTES E Rise É L { escouades de métis fureft oc«[rons qui.montait alerte"et vive{ méine parfois le faisaient tres- retarder le jeuñe homme au DE 
qui, plis tudes vnvure, vivaient} LCL, nat TTL FH) pel xa Le Iende main, LENS Ha “iali- cupées à creuser avec des pics|et bien française dans l'air so-!saillir, de beaux noms où sem- dépavt.de da col à ‘ 
| 4 de qui, sous la eunduife de! née, les métis atteignaient les! . | départ.de Ja colonne. 
qui ü pi Le HO À à ES en Sr ho pas à LS de-in Qodl data ” |ces: trous reliés par: des :tran-|nore. - + blajt {inter claire ‘toute Tan- À 12 Do -condae Bombe di + 
r . . we firnte EYE: € € : ! "ip \ fa tr ! » LI " * a * à + , , 
O7 POELE AT LE ARE re du A Let à ne de apivie ap fut pe hoR ehées et, destinés à abriter les! | $ cignne Eranee;-car 1e sing des he où Ù ra nn Pers 
û nuit Tait.bèrtibut celine] » " ri DA : RQUL ET à poce Fes LAN EE AT pitis ce ne u pas tiräille urs, ces “rifle- pits” Nous ayons roulé le Long- TMontiiny, des “Saint- Ge corges, a onge s C ru acmeiler : 
…didre:-mrisen céut-de defense Les rm TE OR di En säns peine, à euuse de la débà- (puits à fusil), selon l'expres- Saut, des Varennes, dés : Saïiht-Luc-{ses propos un pe u. d ques 
ce henri DER NT RNEREN Fe Herr pesant BL commis me PET ea aces. SIOTT MT, aise; qui devaient étre. [Nous l'avons ronfé tout-dunr ss deRepentigny, coutait-mété au dei SEE UE L 
Reuinu inportints, le “Lhonde restes à B oc he: utte sue op sus SA ec vinage construi [que lques semäines plus tard, si morceau | sang indien, dans les yeines de — C'est vrai tout de même, " 
Lars ie consistant Fdticnt o1 HU DSAUDN ut: lefsur br rive droite. = | fatals aux soldats, de la ‘‘puis- ‘Ah! que l'hiver est longue ! béuucoup: de ces rudés chas- ajoutait ‘le Boig-Brûlé, c'est vrui * | Ë 
je buts”. lal ions rés pl Lrelénr de Votfongés.et des deux! ‘Le premier soin du Français! Sance*. T Rouli, roulant, r mA bosse seurs dé fourrures: . L'âpre lut-!qu'alors il aurait ;dû être, de: re- 
es. fuir oncs 4! | Rs naines q 1 faisaient juste {fut de rassurer La Ronde sur le | : La nuit vint parmi le ERA ._, roulant, |te du dernier siècle commencée | tour hier ‘au soir. Maïs il”est. 
rs égrentes sur les bords dé du re, firent parti contingent La sort du. cadet. Il dutmeérmie fai: qui soufflait en râfales ‘el la En roulant ma boule a aux bords de l°/ tlantique sem- capable, après vouèré rättra- 
Mièré, quelques-unes blaiu slseuts, Picrre et le Erapiés ais ded{re appel au- témoignage de Pier ineige tourbillonnante. En roulant ma bot btait se poursuivre ayec les mê-Epé si jument, d’être reparti sur 
à la che x. tuuis toutes, coton Tate ht repaire du sillage, ra pour persuader à là mère! Sur son matelas de feuilles | mes éléments à des centaines|]} piste d'un ours... Il est si drô-. 
ées dé quelques arpentdle nr. |A La Beurde avait disparutque son fils n'etait ni mort ni de mais, Henry de. Vallonges He: nry de. Vallonges "écoutait de lieues au nord-ouest dans le le, le cadet. ‘ depuis £ 

APE assez bien éultivés et don. {le seit AT RaUE (LEE 3 des cir- | blessé, |attendit. quelque “ mps le soi amusant re frain, ‘tout - son:| Pays sauvage de la Saskatche- qu'il est allé à Stint Paul: ven: x, 

Daut cces à fn Saskul lai CH TN rite + gg RE repl ; Mille. eTcûses, PTE) soyez meil. . Le sort de Jean La Ren-}geur, appuyé sur. le -cünon dè|man: & #4, dre dé eaux il st : 0 pa 
Er Mhaque Jour LArrATalUt. FT IRISSE " RENEX REFREESES cer! ain que je ne manquera|de, sans, l'inquiéter  précisé-|son fusil. Depuis qu'il avait mis] Et Henry de V lallonges, repla-|dre des. peaux, il. est come 
ET EE A . : | y! à : 
guc deb n hovites séitlers-det 1 a DV de La de strut ici pets ét ner parole. Le proc hair ment, le préoceupuif. Il pour-|le pied dans c£ pays, ‘il se sen-{cé par les circonstances dans changé, Il était gai, dans de SR AUUN 
Ï 4Sang-ine Hppr o, Pog-Lake, 16.31 m MS AL ourrier ‘bots apportera mon |rissait une sf fapathie particu-f {ait vraiment naître un peuplus son milieu de tradition, se:sen-| temps, et luron, fallait vo A 
sigmnernrnts E sat, stiaurs F: El e marche dés Cris réabonne sus ; five pour €ç ggrèon un \peu Chaque jour à une vie nouvelle. !tait plus fort, plus{viril, renou-| te heuré, v'savez ben, y ne. 
vt des par pe ME rappeurs Fur, leur était par: Merci: # mystérieux. Chez ses frères,! Les événeinents de la semaine | velé pour ainsi di prêt à dés Ménge qui -vaille, 41e chante 
» étranges aussi Dasanes ques vente au eroh fut pl ils le- , — | plus frustres, reviv LI davanta- précéde niç.- Jes € cngu eme > chuges bé rojq pts . d ir 1 = = 
re pente rai re er LE LA LA M a LC 5 OR D LI Lee PU LL rater Le port et PAT ag mon-/ge l'indigène stoique et brave] qui, avale EU “détermine l'évacu-| — I fait : à matin, | PJus Connie devant, ia Le Ÿ 
Htenc-parbrethonetde bt lab lquésetrouvait prés de Jean au ltraiénl. plis calmes. Habitués à | La sensibilité plus fine de celui- | ation dé Caÿlton par les troy-|M'éieu le vicomte, he une voix se chose, ben sûr. “3 Loan > 
À, ; e | P P RS Er 
*! Qure. Au reste, sp. trouvait-musment où Pierre. venait de ida “ie avemtureïse des plaines, # le rapprochait plutôt de ses | pes du cgloriel Iivine et du ma per: près de Jui. : |: dis À suivre). ; A no EAU 
l * CE à 3 qe + , +. , NE, r LA ° Nu \ d 1 N 1 ° à : cu", 
$ , ; tr LE 2 \ É % : M { + ; | , Ad À + Fe e 4 ï | j re i à jus \ A ER LILAS AR EE “y 4 ! } Ps 
" 2 L LS ï + ÿ 3 € à Les me À Ci 8 F '* fi 4 £ D ri RPM RCE Vi ud ts PRE Fe \o is ; 1 TS 40% dir 
: et SANT SNS AE ” À Mar EE, JT el $ è L N ad rt at ag dat ie ta lord dé a bre 
' ! ; ) 


A vo | L sa 
L n de Ê » Li 6 


Re Dr RS EN PE MX DE EAN Rte LPRANCAE R F MNT ALE SARA EEE Het te à + 
PER. dre ie da ttes 17 0 à jé € x fn Le Dee , : 
sé 
ir É 
‘ 4 
Fi 
|A h Lu L 
ca qui se sont. du | too ati e compte de 
Ê s Les. due re affaires 
TL + 
: pris, pre 5" des et 
PA ce à Québec, ét'des id do 


ET 
F 


en de la Rive 
disait 
iné 


Eee p Die partie, sans raisoi 


ns 


éra-\ ble : rieu “de eh vrai. 


tion! ln 


e la sante, el Hout écla eq blämia- 
Mais. 


hiPiheittoaer mt-été La 


GTR ue cadet 
“AN eu M de 


gr” er élébrer la fète nationale fran. ! 


dénonciatenr de l'attitude 
“Globe” et ç'est lui qui à sup çaise 
géré de boycotter ons 8 à 


Ottawa, 9 requêté 
Association 


lé 


Se gr e 


; EME, 
. | aE juies * Grande S 
4 dabi que céHes-ci, en.ef-!: cela ne au as T up Re Guerre. ‘pour, une ne. addi- 

isa des grèves folles, Mais cela est, à Fhe ‘ure-##nois | tionnell: de a une pra est venue à p 
y'a fe nl 1h Viokhée pour  so#nes Qui - proféessent Je [l'ordre du jour aux Communes. 
rot Burs ndyersaires et cotilraire! Croiriez-vous que Le secrétaire, M. MacNéïl. a en LS véce Gt de Cl dé 7 
, fént les lois -dans le but!teurs statuts réconnaisseht-que | |voyé une lettre spéciale à cha:| JA votre machine, appelez, Main 
dre leurs fins, : ce Me-tà" les actes syndicaux doivent être E vg député et il y a eu échange! js AO RNA 2 100 RATER M 5448 où après six heures Min 
ds Fit d'entrer dans‘ un inou- déglés, pon pas par l'appétit e télégrammes. | Dans les cou? + ag men Fe Per 2e eme 2066. 
ide oc ique ns s 
Le rondamnabie et, wal- plus où Moins Vorace des syndi- musiciens des théâtres de Win- loirs ce n'était qu'un vaéevient l'estomac acide est trés d ‘eux |, :.Noës répondrens immédiate- 
toutes sortes de : provocu” qués, H par.les: bris morales nipeg. Cotnäissant les: “lalenits dé messagers apportan les. dé- ment à votre appel. ‘me. EOIFICE NANTON * (DCR - 
Hans, cmpéchait sès membres qui régisient Tous les âctes hu- [4e nôtre directeur nous ne_dou- pêches et les lettres récomimans| (Ses ion PC auras due “ d mation ét maths des. Tél. Main 248 Mi ‘ 
: deke Mrocirer un triomphe im: | rate ins? R} ñ plus e xacf. <£-|{ôns pas ‘qu'atbrève’ échéance dés. ent. diffeilement, qui ifritent RS srumac ue iles st marchandises. . Loco 
" : A Anduisen € ! je. ous. 
miéx k es 4e He ss 2 mir, |, pe ndant. - d | cétie symphonie eclipse toute cs A vent manger ro D “À ne : | 
p: ar là h GE GE Bi "4 | vues QUE.) 4 ot 15 con: ESS z .urs unions organisation de ce getire à Mrs Hg te, prévene Ja ormation | e. 
répruuvent la constience aussi|qui, pour la\moir dre ae oi Ww innipE ef nôoûs l'en félici-| , . Une ps o# coutur È que £p Qgrenant vo “peu de bisurate" de =. 
\ vs Vs si pas 
| bien que‘lé code criminel. ont recours À la gré Ve: OUS lions fais ce qui contribuera er ‘d E i On ne peut. robert are d'où Le 
. 4 . = A { dé- ü rip u. roi-solei Louis |,.° es = 
Pour “quo vetn? pou vi r cn nommer. qui onf dé suttont à enorgueillir les mèm- our arili-ac pour l'estomac que le bisurate 
CRT cat fai claré des gréves inimorales, in- Lis XIV, la commune de W angens manese. "Den est beadcoup. fait usage. 
ï “La Fépônsié est facile: it y: # bres de la Chorale est le fait de 3 m'agit pas diréétement sur l'estomac: ct, j 
à + à Fr ust: s, VO if des réves politi- { jas-Rhin) était astreinte à sn en pos tin digestif. Mais une ruillerée à the | 
union et union, comme ik val) Pers &! L Savoir que chacun en. particu- ve nel ti ve tie cette poudre ou deux -pastilles--de -cin4 \ Î 
2 fagot et fagot “pue s}. Nous qüssis — Mars pe lier an peu contribué à -ame: payer-à-#n ongrégation un € srains dans un peu d'eau neuttalisaront x BA mp Et PARU A eut LS AE ON CEE MEN. ee Go 4 
Ca ENT à En tiprenez done LI “il 1, 4 QUE- Tuer vette sage décision car'cek dime de 800 mésures de vin. ds d'afité qui se pent trouvée ur ed CAPITAL PAYE ET RESERVE .....,..4:...4.iuu. 
ÿ : sis ona. Pèc.nu-delà de quarañtennions|{ ours dernicrs M Bouræaultl-t4t contribution tombaren dé-{ {is leon et méven spprimer Ja” TOTAL DE L'AGTIP... is ns ue, # 
‘ Pour les unioûs iaternationa. kb pas Haine rS none Mille jou derni ourgrat étude: mais, par la suite, deux le tout le eut de dé die ne TU ue W..L. FORCE = 

: les le patron, c'est l'ennemi: ! à = : disait en conversation à votre individus, munis l'ane préten- l' lement t sans ‘doulenr, sans l'aide” de je a necuell le plus courtois est réservé à toute nütre-elentéle, «! 

lus boli le à idér ouivriers qui, toute. temps ps corréspontänt que «des : mes- une pre sine rou. küires digestifs artificiels nous nous fairons un plaisir de fournir toutes les informations cpim- 
. : uno | oNqUuE 10 4 ee ert ln pi riode tourifentée de die de l Ps vi qui ; ue due: conce ssion roy{ ale, revén- Æréndbles à cie noces de hisurate ms pret re nop clients, 
-CoMmPIC UN associé. dans. l'ocu : er SICUFS Ge LOrTCnes ccom:le roét il de gnfsie. Er 1 en paitille uccursales nel. 
= _Nre da lu phoduiétion industriel Jr Fes or réglé tous leurs ai pagnail : n otre dérnier -concéft diqhé rent le droit ‘de percép na liguide, lait ou rate pe bles "MAN. rs chatons ‘se tenqss: ges, 
ns à Fe, rés L tteron sans “on recours bain reihs se vase Vide ue een à Ce e : 
. "le. Celle-ci Xoit'en lui le pro | nOY gere Eu 3 nb avaiant été te le ment enthou- chain re (une voys Voudres-er vous vér = GAINT-PIERRE. MAN. pays étrangers. 
priétaiée et 1&ehef d'entrépri , siasmés qu'ils n° “hui nt cessé loué ait jamais été donné sur la façon de vou AGENCES: Elle, Fisher Bräneh, Letellle,, Marinpollx, Notre-Dame. de 
il ! re A PT à I ii 4 dk S UNIOoNS ŒUU ha de ‘puis ct jour, de presser à ouvrir Lourdes, Nninte-Agathé, Sninte-Anne, Satut-Clnude, Snint- Norbert, 
se, Celles L'eXploiteur :et le! ont dans les -hginies : C'est : Suint-Jenn-Bapiiste et Viin. ph 
märafre qu'une. plus juste .or-:? ’ An nf acvepier cette one position ENT : 
ganisation de Fa société : pen< el is font ba] ; pi il "N ét d'essayer d'amener sa cho- 
; ait haut et à l , a ANNEES:. COMIRE-CELU rate fl dônnêr ru grand «oticert : 

He ÉTRNET es ir Düt Que Pouredive D Hope vera de Rs à OHjoinlemenlea te Sym ll "27 D MEET JE CNED EEE US CIO DRE Ce TRS GC SENS MO ER CS eahuee LUC $ 
les sv die als: -internafionati qui, à force de démontrer eur phonic ‘qui. comrenur. i pa: : 195-141 ouauc | Pour obteñir i& axi d tisfaction, consignez vei Em , 
d'rsti-P EE tation É était nr : ce ticunent de 1 mMmoirrs dé 80 thembrcs. Tous ar Norwood, Man. da à la Vi ie Maison cr mr pressions d es G re 

M RP Der mploient d'être roconiues | à s nfia puni 75 À 
des salgit F CEE diminution vôlonthiée : 1 ht Et 1 “un pas listes professionnels. Tél. Rés. Main 3604 Jeite aison e Co ne den. Voursi 
on moins corfslantt des pen que c'est: bien ? l ne autre chose qui devrait Maison Jondée 
rés de travail. Les unions ei- sé Had iuUSsL intéresser vivément non / en 1914 - im mite 
tholiques< E que fes<salui- “he fini seulement les amateurs de mu- ÂLE BREUVAGE PAR EXCEL: + PA PE 
+ cd. "n ber x : à Manviactunier de mo, 
res nest co anande nt pas À! 4e is IMIUON. per ICS con- c{sique mais tout publie de LENCE"- Et dns anus « PRET ‘sable en 187 + ap ed — Dee 
| r r 1OSCS OI SCEsS dégissdiél scsi uét fait ini én otles ait tpintet LEE rhttia té Ta ss ÎVUÉtERS À — pe mi] 
ee nee Qu gris pt que mêû pus ir ai + di ra LLOSR on HD  HÉTSRE ere Cet HE rit qu "IL UNE Ph en Marbre, granite £ ; | 
est in complétée. nous lv savons, NECTAR-Vin mousseux. Le É 4 
avec de la besi volonté, le pa- . l ACER $ des: démarches oùt été faîtes Ê r ' autre pierre, ex-voto. V érificätion ati ntive_ dés” ualités, nérèuses | 
ë iron ‘doit :lerig ass igner des Hi: mais elle su fire porr prouve r auprès di M BourgeauH par le champagne apprécié. pierre d'autel, redres ” 1 a 4 FA 
Ÿ sabre & * ï re tine* {art aux employe "HÉs de ta pro vince Fa Pa. ini Vr a lre à À Mi in à boilé * NECTAR=Vin Rouge et Biané, sake, lettrage et net à À ayances, promptes remises. | FT 
LI ALLER ES CS 607 o ne 101 se gacrt ac CALE Or NECTAR-—-Vi toyagé de monument: “ EE 
née «Kot ue ruisonnable;: mais de Qué bec auc . S'ils-n " ul ni SYmphon Orchestr x pour NECTA e is bete :.bonés, Maison fon F / AR 
» TT ninptretent an’il est des ‘être injustes ë 7 1 ouvriers quelles printc mp#: prochin ‘il ECT R—Vin Tonique Porto. dé en 1914 Seule BUREAUX DANS L'OUEST: | | 
4 À | syndiqués, il grand. temps q RS PAS RUE ès NECTAR-—Vin 'Brôlé,. maiñon de . ‘lang à ; \Vy ce téliiat- 
… -teruus et des Av où c'est malt il « PSlconsente à faire-exécuter ne " à 1 ET T Grain Exchange, Winnipeg, Man. : 
+ , qu'ils s nes nt a quelle cs- : NECTAR—Vin Blackberry. française, déns tout < s Née AE ; 
de vouloir raccouteir la durée LU "Oeuvre par notre chu rale de ï : l'Ouest. ; è è Grain Exchange, Calgary, Alberta Fe | 
* du lab pèce d'union ceux-ci app irtièn- | ncbrt aVec cétte defnière or-H. Ces!vins cont conformément ” $ BRU MM A ha ur ut hange, Calgary, QE LP SE MES à, 
"A Les unious—itternètionales Lee CU PS AREA A rue muse vamisitton. OT NT TPÜETONTT aux ors PONT LIEN vente — — jé ee Canada, Building, Saskatoon, Sak. 
 prêéchont à Le ürs me ‘mbre s duc! es nnions ne so “pa outes n'est-Das à faire, Il ést enlen- partout. à à 4 4 
l'ouvrier dé avoir au dant de dia s, «Ge qe és ments du ue M. Bourgeault serait au ë c. “A: GA REAU \ 
de bonheur, dé jouissance ét.de: Cl éertains inqusiriels qui don Li pitre et tomduirait. le tout TABAC CANA | 457 DESMEURONS, ST-BONIFACE 
repos que son patron tout nentà n importe qui, QUANG GNT Un conducteur can: idien-ffe in- “Me \DIEN | Tél. Main 7187 
leur horizon est sur Li terres VICRE les solliciter pour COCLOU Leais et une choralé caradie ‘nne- VALIQUETTE--Stéictement "na. |! " Assurances, immeubles et prêts Leag 
les: ouvriers appartenant : aux Le ; FF pa CS le dut ur aubtcpidar de rar tise q di remplacéraient turel. — Rouge. ‘Rouge Quess. ji d'afgont Sur ferme. Thé” Cusson Hd CAS Company, Lt é 
syndicats: cathôliques ont des r Fête ; u Travai + dé “ M- le pour “he W innipég nel”. Quesnel. Parfum d'IValie. lots de ville et de “trackage”, ü 
vues plus saines-et plus hau-,P'0: CeFlains ma'res el COMTAMS jestorio Sc ciety"! N°v a-t-1] PSM 27 : sé e TE MAIN 5 ire SAINT NIF 
tes Fa d étdères conne) £eBevins qui, dans leur 1ÿno pas malière à LS enor ui aciflir ? EAUX: à | EU TT L. 262 2626 -BO ACE, 
Hoi QT È RTE rauec,:déplorent tout haut, en KE , j MINERALES | arm ee eurRE re amer near 
ï . une. Mmjuslice inegatite Rd SE OT Y NONHS nG CTOYOns pas qu'il soit | | — ares - 
27% conditions humaines. Îls pans , Sr Dr TR Lexaëére de -deinar ne r à tousil- Vichy “Célestins”, Poland, Magi, | w. J.-- BARKER | ! ; SCIE ES 
M, ab la, naissance, les A l . de + sy vs we » ts] ra eue nos co icipvéens dé ac citer à Adanac, Ginger Ne, etc. À | Manufacturi 16rs et marchands da toutes sortes de maté: 
: | novs- Et is CM urs qui. tririte RSA EAD P* k \ 2\ 
US URSS TARN FE to lessunions conte Mbal M: POUrHeaUt, 84 lc he en jen- Fe | 4 riaux de construction 
dent inéluctable Finégalitié œuil4 ss j ARE Scrap ae courageant Îles personnes ” dé BIERE | Î 
Ë existe entre.les hommes, /Ef its) 0r#anisatiois :révatutionnaires leur cercle Tu'ils.eroient. pou- | PAP funèbres | Marchands | en gros ef en détail de ravier, AVTGF, sable et bois 
dut foisen né vie moillénresot à choc PO ar Là voir nous être utiles à. se join- Fareuse Bière et Porter Pop et embaumeur à L : 
chacun Le Ce Se on fait dé “rai | na POI Qn'DEH AUF CE ve ire. à nous au plus tôt et à nos de Montréal ce -£atholique Pa ee Ma de corde ; LS 
Beneur éFalr vraies jouissan: [M | 14 PF + RER actifs de tryxailler sé- F Fr ARE PACE fix 25 sn } 4) 
ces, la part qu'il ‘a mérité L lo tioftatholique. À ricusemeont. PR NT os tÉ> Cigares, Tabaës, Cigarettes, etci Dans un district. Spécialité: les afeublements d'églises x 
quels qu'aient été, par nitlcurs TT Ne pétitions réguliérement:et dell : .. résidentiel. ‘Ca ds de tdi: | Carrière de gravier = 
; Fe à . ! : è U où Le lan -daait : è Carr e sable: — ; rrière ra eme 
pattes the Sa DU LA MUSIQUE A SAINT. |vrouver.de la Ségte ir M. Bour- sde inne 21 Chapelle mortuai- : 
! ses doi 55108 Hectse ié ; x > ,e Ur c dhbs” : * RAT ; : SAINTE-ANNE, MAN. BIRD'S HILL, MAN, 
sance çt: | ee g l fi bso! 
BONIFA CE cauit leur confifnce absoluc : li ri pt | À 
at ou autres L pre dur è APT *.détérminati £ PEN Die. Me 1 * . ; re p vée ; 

, ; lcur «défermination bien ar- ,» è è » 
. y'a de S unions qui prétk h- $ ni roter dé le garder aver-nous.et le IC af A veau 
dént'que les questions de $nlai La premiére répétision. BOUT bour nous. - . EE PU 
re el toutes les äntres que sfions : Ur: sote Marie Madelein re Dimanche le 21 courant et 0 -FUE MIN WINNIPEG , Li} «is Broker 

e ‘NCCrn: ant Le travail sont pu=|? vir +]. Massenet, 4 EU HU leo vons ‘à: l'heure exa te. 3 é 
rement économiques: elles di-!maneh ch rip, cl SA TOUS ASE TT Fe Un membre. r 
sent que Ja conscience nv est! gurons dur succès de lentrepri- 4 
tàs intéressée: qui Fr ions ‘18e par le nombre dé l'assis{aæhéc |” eue +. ve 
has.en conséquence, de droit de je l'entrain que kous semblent Out par les soldats 
"s'en occuper: que les ouvrit apporter, certes le succès sera];  "— EPS je se 
— FSNS précodent ; mo Torônlo, 9,7 "-M.  Siewarti 
+. La .Choralè Sainte-Cécile dé|Lyonrrédacteur du “Globe”, | 
1 c ; | NSaint-Bonifaceé. Tél est le nomi{fait faée à ue foule courrou-|| 
N £ “ .- de la nouvelle organisation, et{cée de ‘vétérans &{ dé leurs hmis 
0e Rodrigue les recettes pros enant des éon- devant lesque Is il a dû défen-||| 
Vjandes et épiceries de choix certs que donnera cetle société fre l'attitude du “Globe” rela:tl 
Boeuf, veau. port, lard.salé svfviront développer les. 1a-[tivement à la: gratification dell 
5 ; umes, oeufs : lchts dé.nos musiciens qui AT RÉATIT que les soldats de retour ni Agent, pour toutes les. lignes océaniques ; 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE [dés aptitudes, à aider dans tou- dE front,-dentändent. Ec défi a ||] NÉCERSE Sr PONFERT Re SURETE man vu re 
ET CINQUIEME AVENUE ie la mesure, possible nos insti- * Jane par les chefs dû mou- ||} LE GRAND TRAIN RAPIDE ‘‘TRANS- | Ne les entendez-vous 
Téléphone Maiñ 1494 . Hutions ou sociétés de charité et rm ils voulaient que le re- IR 1 48 CANADA LIMITE’ CHASSEURS! 1 41 À 
SAINT.VITAL nos oeuvres nationplés.  Nou: dacteur:en chef ‘du “Globe” || ce A: N À DIEN P À CIFI UE pas vous appeler 
- tcomptons fortement s 1 Laïde Viet xplique r devañt eux Q Fusils, cartouches, Vêtements de chasse et accessoires de tous genres 
fdu. publié pour nous faciliter {sa Dositidr « t cé He: de”son jour- * ANTONIO I ABÉLLEÉ qui vous donneront et 

L—. pt EE ni Ver Fi à 1 

les meyens d'arriver à, notrg!nal. LÀ | "RES: 110 RUE AULNEAU - — BUREAU: MAIN ET PORTAGE (|| | 
‘ but Un: conuté d' agit: itcurs visi- ñ . SAINT-BONIFACE , WINNIPEG qui Le Hingston mith Arms 0 

“inim ent hinard Les répétitions gén rale sauyOnt{a M. Lyon à son burehu, hier Tél. Main 1437 : Main 37071 | . 
lieu’ tous!1 limanches à 4 hd‘iprésamidi, mai sa réponse n'a : . AS NN r ds 
sa 4 . Ï ë 5 Le d l'Ecole detre si ntist. ul Ee — ire S. ere PEUX MAG ï INS A WI EG AIN _” Va 
USEZ DU \Provencher à  Saint-Hônifäce,| Alors M. Lyon a décidé de fai : Éi tans du de Eu S Pr TSH 
sv Jet Les repe titions our “danmiesiré face à adversaires. en e À n rit . _. RS tsautes Te et | ds 
LINIMENT seulement tous les{ mercredis! faisant un discours :aw Pare Suceursale à Edmonton, Aa. 
; soirs à 8 heures-pn i‘inôme |Ouéens É = i 
SES endroit “sans autre avis”, Cetk C'était un auditoire excessi- 2 ve 
MINARD sall ù Cle IHISC à noire disp o-|vecment brüyan(. Les deux tiers ÿe uc 
{ Sifiel g'adbaux demarehes défunt éeouté M. Evon. mais: l'au- 
CON TRE M. l'échevin Marion, et nousliresticrs semblaiavoir recu Ja: ” 
- l'en remtércions:: , fhuction de faire un. vacarm ————— 
CINFL VENZA Bien que issues à der Ulenfer.— L'impossibilité pour , #1 

| p micre repetitk +ut-fluis qu le. pavs de porker le poids: que y és ti à a à b état ! 

; puis Ain on T1 AT OR oyez à ce que votre système de chauffage soit en bon état pour | we 

à ES AONOLE RE FaiSan! jh. Es Li lé x Hi ï, poser at: la gr iifie ation éntreprendre le rige ureux hiver, + S Ne $ MONUMENTE FUNERAIRES : LÈ 

gret de dire quetependant: i fdenfandée.tel a -èté l'argument L ' RES : 6 4 
: mapquail beaucoup de person-{de M Lyon qu'il a étavé en ci- Demandez. nous. ; en marbre et granit, statues, etc. : || 
F Les Rhumes nés qu-ont participé aw. eon-ltant des iffres di natre pas- C'est notre spécialité. 15 : 
* * Les Froïds cert de QUE vor derni | an Ti ist f Éshi à ve nt L orati a été in- FA és HP ue” NO à L Las xs set. FAP IE pi Bureau et atelier: rte 
j Qouts es p£l QE LS SC SCTONET tre mbuvt il ÉodVait difficile- Bass ER F = 3 < 
A su LE 4 titie ne Sr ient s'entendre parler, Après . À TACHE ST- BONIFACE ‘| 
mn M Me SE AN J. DAOUST, Ltd. Ce ia ame 
i AS) ‘afin que nous commencipns im-lader-s idits urs Je s/plus pro- Ps . AD 
4 | meédiatement At ravail sérieux be SM. L Yon abän oûpa la ; TEL. MAIN 5325 | |. RES. MAIN 7106 fi 
M. Bourgbanlt annoncrit. à Ta | pu NE 1 * Ingenieur pore systeme de dauiions (NPA . 
La Diph-t bia chorale AE avait” été, Phoisi LA LA eat téraHs 01 dons refusé ; : + Vous êtes invités ‘à venir dé notre Éouvel : à 
UE comme ul teur dune nonge) [H'entendre.” des: #xnki Mona: 259 Provencher St- Boniface Tel Main 6645 FA ads Fr 
Le Symphonie forms .Winni-Partis-svétent . citées. Muis FAN x Pa À 
; À : etc peg ct compost: de. “Wüus les ls ont spi | TE Cdactetr ernrlref ! La s + SA 
4 é vd à « } 4e : , ( à 
” G À “ 1 ee ro SE ie Es # 
1 à < it | re LE i LX ve " à x C' CRE" Ô , 
VAR te PAT 7: DT ph 
F LL ” ; À à ‘ 4 l'a 
PE \ 1 < l DANCE (4 
‘} Mo ae . « mi n . A - dti - ’ Le s #2 + 
I Led i t à Le | ÿ, : ñ onu de Fe 
; » M 4 ét: ; PE 


a : SRE 


Vus tu ti 


L 


’ 


soût trouvés, us OÙ 

s el soeurs, béaux-frèrés ét 
»s-S0€U neveux et nièces. 
15 jours ce fut 


Vous nous gâtez, disäit tout 
… Duchêne dans 
hartout où nous al- 
ons qu'à nous 
er; c'est à nous 
rene ca aller chercher 

re he et de vènir démeu- 

: È à La Broquérie au, milieu 
tant de braves gens.” 


* sfTour à tour M. et Mme Du- 
hé du 0) mr de x 
en _Degagn onoré 
mard;-kouis De é, Jean De- 
é, Chaïles Degagné, Phi- 
ppe Savard, Pierre Laramée, 
va St-Laurent, Frank  Mc- 
y, Philibert Laurencelle, 
 - Deslauriers,. Eugène 
Simard, Mais c'est surtout chez 
M. Alfred Laurencelle que la 
fête parut le plus solennelle, 
Er ‘elle était présidée par 


1! 


nt si 


Grand'père Degagné, tr 
t le monde s'accorde le 


? fommer dans la paroisse. 


Comme il. ait: heureux, -ce 
-boh vieillard, ce beau diman- 
.€he soir du 17 août. Vraiment 
: on aurait dit un de ces anciens 
porche entouré d’une een- 
îne de personnes, d'amis, mais 
surtout de parents. Plein de 
vigucur pour son âge, 92 ans, 
ñl reçut les compliments de tous, 
—-féunis-peur-le fêter en- a= 
° gmiec Es ses visiteurs de la vieille 
province. 


, Après le soupe ren plein air, 
fly:eut souhaits de fête au 
gr ère et de bienvenue à 
ne Duchesnes. M. Clé- 
roux, instituteur à La Broque- 
Tié, fit ün discours de cireons- 
pince tout à fait goûté. Il-tou- 
à tout, si bien que; M: Nar- 
tisse Deslauriers, prié de pren- 
dre la arole, n'eut qu'à répon- 
insi soit-il”. 


Le Aout et la déc lamation 
eurent aussi leur-tour, mais le 
us superbe, -- disons- le sans 
lesser personne, | fut le 
‘Grand-père Degagné dans son 
d'antan, * qu'il 
— nous chanta de‘tout son coeur. 
suis si content et si heureux 
dé vous voir tous autour : de 
toi, et j'ai tant prié pour voir 
mon, Olive avant de mourir, 
que maintenant jesuis prêt à 
mourir”, disait-il. 


Hélas! fallait-il que ses pa- 
rôles fussent si tôt réalisées? 
“C'est maintenant, Seigneur, 
ve vous iaisserez aller. votre 

tviteur en paix”, puisque mes 
éux ont revu: tous ceux que 
‘aiimais, Nul n'aurait pu croi- 


re, à voir cé nonagé naire Chat. 


hs, qu'il serait enlevé à l’af- 

tion des siens si vite. Douze 
ag après cette joie de- famil- 

é, il: rendait sa belle âme : à 
“PDieu.:—— le-ter-septembre; 
üprès une maladie subite qui 
dura à peine 20 heures. En: 
touré de tous ses enfants, il re- 

{ avec la visite du prêtre tous 

secours de la religion. 

M. Cyprien Degagné est né à 
La Malbaie, P. Q. et était ma- 
rié à Georgina Lavoie. C'est 
un vieux pionnier du Manito- 
ba. Depuis près de 40 ans il 
démeurait à La Broquerie, où 
ÿ'ru établi: ses enfants. De lui 
on peut dire: Il a passé en fai- 
Sant lé bien. C'était un homme 
de foi. Il demeurait chez’ 
fs, Louis Degagné. 

Pour les aimer et les bénir 
dû haut du ciel, il laisse sur la 
. ferte huit enfants: Mme Pierre 

de La Broquerie; Mme|. 

addé Duchène, P. Q.: MM. 
> -: Degagné, Jean Dega- 

Louis nn agné, Charles 
gagné: Mme Honoré Simard, 
Mme Philippe Savard, et plis 
de 130 petits-enfants et arrière 
pétits-enfants. Ce bon vieux 
nd-père à "vu la cinquième 
ération. À 
Que sa be le âme repose en 


pe 
‘Narcisse. 

bte dm — 
in©— Cher docteur, je vous prie, 
dites-moi quels sont les dan- 
gers du diabète? ‘+ 

— Mais. madame. 

L_ Oh! vous pouvez parler 


à si vigoureux malgré ses 92 


son 
‘ 


i C'est de mon 


> mes craipte. Ce n'est pas de 
‘ qu'il:s'agit. 


mari. nt H 


une pere côté doi” 
lare Mme Briand. “Elle ne 5 

D Lee pr aucun répit. 

boites d de “Pilules de Dodd pour 

le rein, la douleur, disparut. 

que ee. ne l'ai pas resseritie. 

à tous ceux qui fré- 


les bé Dod 
pa bureau, — je tiens 


uentent 


c'est’ le meilleur remède dont 
j'aie jamais usé” 


réin ne sont pas un remède à 
toutes choses. Elles ne sont 


attribue Beaucoup de guérisons 
de maux derdos, de rhumatis- 
mes, dé lumbago, de maladies 
du coeur, de diabètes, de. ma- 
ladies de Bright. La raison de 
tout cela c'est que toutes ces 
maladies viennent d'un mau- 


vais fonctionnement du rein. * 


Les Pilules de Dodd pour le 
rein agissent directement sur le 
rein, remettent cel organe en 
état de faife son travail normal 
qui.est de chasser les impure-|. 
tés sé trouvant dans Île sang. 
Les maladies sprint avec 


Lo Ps rx tés. 
Les Pilules de Dodd pour le 
rein: 50 sous la boîte ou six 


boîtes pour #2.50. Chez tous 
les marchands ou The Dodds 
Medeciné Co., Limited, Toron- 
te, Ont. = __ 
«| mr — x 


ST. CHARLES, MAN. 


—© er" 


, 


V oici le résultat des examens 
du mois de juin: 

Grade XI. 
Scott, avec grande, distinction.’ 

- Grade/X. — Florence Shutlif, 
avec hoñmeur: prémière ‘de la 
prBvrnct: pour ce grade;-Mary 
Gardner, Elena Contin, Delinra 
Maloney. 

Grade IX. Elmina La 
vin, Anna Beaupré, Clara. 
gurdson, Annie Thomson, 

Cours commercial. ‘Irène 
Goodwin, Clara Sigirdson, Gla- 
dys Powell, Philomène Pélis- 
sier, Jéanne Roy, Cotell Gagné. 
À Musique 

Musique. — Senior piano: ps 
langes Laflèche. Juñior piano: 
Mary Gardner,-avec honneur. 
Junior, théorie: Anna Beaupré, 
avec, ler honne ur; Gladys Pow- 
où. avec 1er honneur. Primai- 

piano: Frances-Staes, avec 
be ur; Béatrice Menu; avec 
honneur: Elise Kelson, a En- 
gland, Arna .Beaupré, Johanna 
Thorgursons Laura Menu, Phi- 
lomène . Pellissier, : € armellia 
Dooley. Elémentaire, piano: 
Elmina Langevin, avec 1er hon- 
neur; Kathleen Hayes, 'avee-1 
honneur; Eileen f’hoenix, avec 
ler honneur; Ella Gagnon, De- 
lima Maloney, Leonora Bour- 
gouin, Jean Bye, Yvonné Allard, 
Antoinette Sicotte, Muriel Mc- 
Auléy, Maüregn: Heavy, 
Lyday. 

Examens 
Olivier, avec 
Alma Cloutier, 
ne Cing-Mars, Hosanna Olivier 
Antoinette Doiron, May Farera, 
Johanne Thorgierrson, Hilda 
Twardochleb, Rose Dauphinais. 

eme — 


FISHER BRANCH 


Comme il y a déjà quelque 


- Alice 
Rose- 


d'entrée. - 
honneur: 


[temps que nous n'avons ‘pas 
entendu parler : de Fisher 
Branch, je suis bien certain 


qu ‘on nous croit tous morts. 
Étrange, car il il y en a qui pen- 


sent que nous somme s-quelque- 


‘fois trop vivants. 
. æ +. à 

IL faut vous dire que nous 
sommes tous bien ‘eontents de 
vüir revenir pe ri nous M. Ar- 
thur Rousseau; ainsi que :M. 
Léon Hudon, depuis ’lusiéurs 
mois absents. . Ils-ont l'air bien 
enchantés de le ur voyage, mais 
je pense qu'ils ne donneraient 
pas leur petit doigt pour y re- 
tourner. 

M. Arthut Bouchard doit re- 
venir bientôt, après une pro- 


-|menade aux Etats-Unis. 


- Dimancklie dernier, plusieurs 
jeunes gens ont été invités à al- 
let souhaiter la bienvenue à 
M. Hudon.| Malheureusement, 
la mauvaise température a dù 
retenir M. et Mlle Hudon chez 
M. Alcidèe Gamache. Ce n'est 
qu'à cinq héures du soir qu'ils 


ii 


rès avüir pris deux! _ ; 


Le moulin ME pr doit tie 


C'est maintenant plus d'un an 


ai. recommandé les Pilu-| 


ici le buréau de poste, — car 


Les Pilules de. -Dodd pour le 


qu'un remède du rein. On leur| 


aa Îe- 


| ment, 


pa Marie-Anne _- 


Ruth 


Marie- Germai- 


UE 


commence 


senfainé, % 


en France. 
Là * * 


© Son Honneur‘le Juge Pater< ii 
son ici le 22, pour la session de 
la cour dé. comté. “M. le greffier / 
Ernest Bôuchard a 18 causes à 
ger et 80 


lui présenter pour jus - 
cats. de; 


demandes pour certi 
naturalisation. 


LA MUR DU PRINCE) 


Wi innipeg a fait une enthou-; 
siaste réception Prince de | me. qu'elle érie avec le | 
du Prine grou-| enthousiasme : Vive le 

pes qui constituent sa popula-! ve la Reine! Vive le ‘Prince ‘de 
tion Jui deb + préserité ma 


Galles, Tous: lés: 


Ceux-de la po 


nor 
Prud'hom 


‘te la réc 
par "Son A tesse 


neuf, Sir James Aïkins, ayant |a 
présenté au Prince; en:haut du! 
perron de l'Hôtel, la délégation sir Lomér Gouin et le juge Tel- 


Vous pouvez 


ES 


faire votre choix 
aux prix de 


l'ouverture et : 


en donnant 


Un, acompte 


ER" 
w 
# 


Tréis de nos jeunes conscrits, 
Léo# Hudon, Arthur Rousséau |: 
et Arthur Bouchard, sont de re- 
tour après ‘avoir passé un an}, 


Françai aisé le furent Le Fes ho- |: 
les juges Prendergast et 
e,; Son Honteur Je! 
maire Béliveau et nraints au- 
tres pérsonnages en vue de no-| 
tre population française. 


Le - récepti 10 courant, 


Mon-pabline£ 


Galles à l'Hôtel. du: Gouverne:| franco, en 
le Lieutenant-Gouvér 


Lg 


vous en assurer 


Enseigne: ÆETOILE BLEUE. 
452 RUE MAIN. : 


bault, 


Sp -| Pain 
ques, n il était touché de 
cette “dérsonstraion et à sené 


“être! J. 


. Au nom n de la colonie cana- 
ienne-frança et française 
2 À mur de Bah Bonfeée et 
; de innipeg, j'ai le grand hon- 
-neur ‘d’ orie à Vote ‘Altesse 
Royalé | cé bouquet, comme un 
| hommage sincère et lo po de 
|ses sentiments aeuver évoue- 
|ment. casion. . 
“C'est donc de voeut ‘et d’â- 
plus vif 
oi! Vi- 


ou ‘à 
om- | Galles”. C 


nt PES 


Une petite bibliothèque à 
bon.marché 


nee ; (| 
Afin d'eneouragèr la diffu-|. 
{sion de la bonne littérature, 
l’Oeuvre des Tracts fait au pu-| 


lors 


Sacré-Coëur, 


fermées au gi. Cros. 
compte, SJ: 


sées, ceux- 


lier: 3) L'Ecol Obligatoire, 
Mgr Pâquet: 3) Le nier pa 


SJ; 6) Les 


) FE 

.; 5) La Fête du. 
R. P. . Archäni- 
SR 
P: Le: |. 

«7) Le: “docteur , 
‘haud, CI. - Magnan; 
L'Eglise et l'organisation ou- 
vriére, R. P. Archambault.-S$, 
Eten: outre, une douzaine 
de chacun des tracts suivants: 
L'Ecole: nationale, L'Instruction 
obligatoire, Le vrai moyen d'ai ai- 
der l'instruction. 
Comme quelques-unes de ces 
brochures sont presque, épui- 
ui veulent avoir la 
série. complète feront hien de 
profiter au plus tôt de cette oc- 


On doit adresser les comman- 
des. à l'Oeuvre des Tracts, ça: 
seir postal No- 1482, Montréal, 


la Villa Saint-Martin, |. 


‘x 


_* COTE DU GRAIN 


ote fournie par le Comptoir Agricols 
LÜNDI, LE 15 QRATENNRE, 


CHE VRIER-Le Magasin Bleu 


2 / 


fourrures 


a 1e hiver. "7 


" 
sd * 


“à 


AT ; 
Voici l'ouverture FT fourrures. 
presque toutes ces' fourrures. 


asions-Ci: 
| es 

ETOLES LOUP—Noir, 

taupé ou. Isabel. Prix 

_dé vente : 

d'ouverture ..,.; -$40 
et plus 

ETOLES RENARD — 

Jolis rouges. Prix de 

vente 

d'ouverture ...... $35 
et plus 


ETOLES, CASTOR —, 
© Piqué ou soyeux. Prix 
de vente 
d'ouverture 


L'automne teint tout d’or -brun. 
avant-coureur---du sombre et tragique froid, de 


Déns ke moment On. ot de Re 


“beauté, dans les fourrures ou prix des. 


C'est le signe 


> 
Prix spéciaux sur 


CHEVRIER, “Le Magasin Bteü” vous offre ces 


“ ALASKA 


ETOLES 
SABLE " — ‘Prix: de 
vente AC 
d'ouverture ....,. $45 é 
et plus 
ETOLES “ HUDSON 
SEAL" — Prix de 
vente _. 3 
‘d'ouverture :.,.:: $ 0 
et plus 


ECHARPES OPOSSUM 
AUSTRALIEN — Prix 
de vente 

d'ouverture 


gs. 


Manteau a la mode 


HUDSON SEAL—A ceinture unie. 36 pes. $294 


Très jolis, Vente d’ ouverture / 
5 et plus 
HUDSON AAC Gral “sable”, renard, castor, 
s té V 
ne rate non: Poe RER 5337 
et plus 
MANTEAUX D'AUTO: “RACCOON®— 
Vente d'ouverture EN PARENT ch 5225 
oct be F d'ou 
x + 7 
Mesdames: 
Cent autres lignes: 
pots de Perse, Cas. 
, Hudson Seal et 
“LE MAGASIN BLEU“ 4 Musqué, de $150 
Près du coin à $600 et plus. 
Main et McDermot da Ts 


: Abord-à-Plouffe. (Laval},-P.-Q. 
—-# 


k 


aite; blic DE Re mamere -Pour-dlal 2 gs d TAG La 
e Prince -de! somme de 70:sous, elle enverra | No 1 Nére stores RATE 15 
p quelque endroit du |Ne 2 Nord déchargé re 2.12 
pays, les huit brochures qu’elle ad : pi de gp AT re 
éjà publiées : NO M OR ne 191 : 
1) L'Instruction obligatoire, | No 6 Spécial......:........... 181 
his PAP PRES ne sa DEC 2.15 


8) |:: 


nn o 
Va tn he AUS LU 00 
DERETERETE je re ne 2 k ï d ÿ 
lun s; 45.00 à. $9.00 
“44 à Ÿ7.60 
à ; à 46.50 
MNT TT ENT E à 56.00 
Mjobber "au CeTÉMEUEE LA 7 CINE SP 
bee VENTE pe JE | | 
cie | au aétaltieur. $ .56-+.67 
| AP AR RO | De Aux eultivateurs . 3 40— 42 
No 3 ©. W. ..:..:..::..,..9!. QU , | Légumes nouvéaux— | ro 
UT NOR ER FONPOR TS RERTEs 423 À 
Rs r, . |Patates Lot de 16: minots.!t:! 5120. 
serie Naveta, la livrée ....,........c 8 108 
LR AATAUT PÉTRN LT ITR ET 1.382 | Carottes, la CRETE $ 06 

'eDsenarg" veut dire RER are Betteraves, 1 livre ::..2..::..: $ 04 
lévateur terminus QI Fort William et| Oignons de Washington, la 11y:.,8:.0û 
Port Arthur.: OhOML, le te ii; orssessen $ .08 

La cote pour le PT “tough”, ve: Rhubarbe, la livre .......... $,0216: 
jeté”, “emutty" est ee Led grain dé-| Céleri. Colombie-Anglaise ......$ #0 
chargé. + - Sétert: Men tpba, La doux, :--:.. : 90 
AA UNS “BETAIL. MA omates tärio. Le panier ….#1.60 

Ë -| Piments. Le, poaur an 28 UT $2.50 
rome LE 15 SEPTEMBRE Choux-fleur. dôus. ..:.:.... $,.90 

“Steers."— È Farine— k : à 
Excellent ........ :...#10.50 à #12,00 | Contormémentt à l'arrêté gouvernemen. 
on RESSENTI TES (XÉFVERT $9.00 à $10.00 tal, Comptant aux marchands 
Moyens nier à 58.60, de la ville. ét 

“Éeeders” et “Stockers” — Five Roses, Suc'de 98 livrés... .: $6.36 
De choix. Loüräe -.$9.00 à $10,00 Five Rôses, 2 sacs PS9 £hi 6,46, 

TL Five Roses 4 sacs de 24 liv 6.66 
De choix, Legers…... 86.00 à 57.60 | Purity. Sae-de 98 livres ...... ,. 6.36 
Bons : PU RAT fe Te ps. #22. à. 1800 | pur "4 3 2 sacs de 49 livres” Éisstat 646 

.“Buls".— CAPES OR) Purity. 4 sacs de 24 livres :..... 6 56 
Excellents- DU er $6.50-à “50 31 Royai Houseold.. Sac dé 98 lv... 6.46 
PE TE ER PR $5.25 à $6.00 | Royal Household, 2 sacs dé 49.. 5465. 
Ordinaires _# DT") à #6.00 | Royal Household, 4 sacs de 24... 5.66 
AE re Maple Leaf. Sac de: 58 livress... 6.36 
gerer ri PRÊT FE mr oc x 37.50 Maple Leaf, 2 sacs de 49 Hvree . 6. . 
Mois Ne ne en : 6.60 à 87 Bo | Maple Leaf, 4 sacs de 24 livres.. $6. 
Moyen Ru 85.00 à #6.00 niges #4 a os s 2074 #4 20--#4 LC" 

: | Allmentation— 

Fauréë SARA da : ge 
Excellentes : ..…. 7800 à Fi. oo |.’ i 1. Son Gru 
D ORIE hs 86.75: À : 88.00. Winpipég “=. ..:.....,.: $40.00. $99.00 
Légers De choi 91000 291140 | ‘ (Domestiues 102. ARE 
Lourds, De choix ...:... $8.00 à $9.00 | “Red Top*-No 1 *…. .....828.00 

À re k * “Red Top” No’ . :,2..$26.00 
“on À AE TL sisi00 41800 No: 4° “Uplend" ...... Sept 
< “hdi Ron 1081200 à 84,00 | N° 2 “Upland” 22-00 

De ..#16.50 à $18.00/ No 1, “Timothy” ....:.. RO: © 
{LT PME PRET Be TT ARR 7 #20.09 


900" à $10.00° NO. 2 “Timothy”. 


Ceux qui nuage ni journaux catholiques font 


ement FA l'’apostolat 


 RENOUVELEZ VOTRE ABONNEMENT 


West Canada Publishing Co., Ltd. 
Winnipeg, Man. $ 


Messieurs, 


#7 /Ci-inclus $2.00 pour renouveler mon abontiement 


à la ‘“Liberté’’.. 


: FOURRURES 
COTE 


,, Laine 


7 Si vous voulez beaucoup d'argent et de prunptes remises 


 FRAN K MASSIN 


BRANDON, Ê EL 
. Pemandes nos ere et nos étiquettes d'expédition 
COCCECEN ET TEE) 


MANITOBA 


pour vos fourrures, peaux et vafre laine, etc. expédies- les. à 


| 
(| 


AUTOMOBILISTES! | 


Adressez-vous à nous quand: vous avez besoin de | 
ièces pour ré varatiens ou d'accessoires pour votre ||. 
] 


machine, 


% 
Nos prix sont les plus bas ct notre service est. | 


irréprochable, 


CONTANT FRERES Limitée 


48 RUE PRINCESS -—— 


COOPERATIVE CANADIENNE 


Le Comptoir Agricole, Limited” 


# 


Le PT +ompagnie PR ayant un | siège su 
, Winnipeg Grain Exchange 


VENTE DE : TERRES 


BURBAUZ: 800 EDIFICE cRAIS EXCHANGE 
Téléphones Main 3351 


ASSURANCES 


| Winnipeg, Manitobe 


7 


t 


eg EC TE MAN. 


: Mais 545—2147—1989 


CE "e E. BON MARCHE À 
 : si AVENUE | SATNT-RONIEACE, MAN. 
| Maichondisss” #4 dar a 
TELÈPHONE MAIN 1000. 
x 


LS MOUTON AU CANADA 


PRET RES" 


Origine de cette: industrie au ne de Lu et ses 
on devrait faire. l'élevage des moutons. 
ins" 


gere ee ete een 


+ L 


L'i dustrie ovine. asile nuc}et des bus. 
:remonte-prekque aux ofïigines! de grue à ovin a contribué à 
de notré agriculture, Les mou- faire perdre l'intérêt dans cette 
(ons étaient nécessaires pour|industrie. On a fait des efforts! 
nourrir el habiller Ja famille,!sans nombre pour venir er aide | 
et les colons n'avaient rien dé aux industries porcine et bovi- 
plus pressé: aussitôt. établis,|ne, mais les moutons, qui de- 
ue de: se former un troupeau |mandent si peu de soins, el qui 
de ces animaux, Aussi le nom-|sont si inoffénsifs, ont été. l'ob- 
bre de cultiväteurs qui gar-fjet de l'indifférence générale. 
” daient des moutons dans- ces 1: ‘obstination même du porc, la 
temps reculés était” relative-| marge Ttroite des profits obte- 
«ment beaucoup plus considéra- [nus par les méthodes ordinai- 
"ble qu ‘aujourd’ hui, même res, ‘ont contribué à stimuler | 
etant Les Hotwps-el  les-—ours tir ravait-Lé 
‘ubondaient dans notre pays. qifpeuités toujours persistantes 
I n'y u peut-être pas de pays de la majÿn-d'oeuvre dans l'in- 
au monde qui convienne mieux |düstricfitiére ont de même at- 
‘que le nôtre à k élévage du mou- tiré Paftention us à la vache lai- 
jton; il n'y en à pas, à coup-sûr, [fière tandis que les re af en- 
“auise-préle mieux ai dévelop- courus dahs l'élevage che- 
#spiément dé ce ttè indastrie. Cas vaux ef le lent rapport de cette 
Jactéres_ géographiques [industrie ont été Ja, cause ‘mé- 
£a Re «t-popuk me-de_son-afnéliovation,. Mais 
; tout éoncouft à Tavbr pro-[le mouton, qui rapporte deux 
fs î de laine de rée oltes ‘par année, malgré de 
many is ‘abris c{ une semi-né- 
gligence, n'a pas cxigé de lutte 
pour son maintien, et il a souf- 
ferl en conséquence: 
semble d'ailleurs que l'in- 
dustrie ovine prospère le mieux 
sous deux conditie rs”très dif- 
‘férentes: lagricultüre primiti- 
ve et Pagricullure hautement 
Dans les jours de 
mouton était 


pour habiller 


duclivo de vignde 
lg meilleure quali é possible. 

. Le Cunadu, qui produit déjà 
tant d'œutres beat x bestiarx 
bovins, chevaux ef porcs--peut 
tout aussi facilement élever de 
bons moutons,’ et cependant, 
tandi# que le nombre des bes-| 
tiaux des premières catégories | 
augmentait chaäque/année, celui 
1e moutons dimiauait dans la dé veloppée. 
lupart de nos provinces. : De la vremière, le 
É! à 1901, les chevaux, les er nécessaire 
Ba et les pores, sur toute la famille .du feultivateur que 
l'étendue du Canada, ont aug-|pour l'alimenter de Jait. Au 
menté de 30 à 50 pour 100, et, début de la cotonisation la plu- 
pendant Ia même période, Je Part des fermes avaient leur pe- 
nombre des moutons diminut it | jte bande de moutons qui 
de prés 17 pour 100. Eulf aient mieux-soignés que ne le 
1881, la populalion/ovine cana- sont aujourd'hui la plupart des 
dienne était de 3,048,678, et en |ronpeanx, Puis la nécessité de 
1901,-innée du dérniersrecense- [produire les matériaux d'habil- 
me nt, elle n'était plus que de {lement sur la ferme même dis-|{ 
510,239. La réduction a été! parut," lé mouton. fut gs 
également réparlie par-tout le Hi ne fut conservé que par les 
Daminion à l'exception des pro- :bons bergers, qui avaient réel: 
vinces de Alberta et de la Sas- [eme nl le goût de cet élevage 
katchéwan comprises jusqu'à: t'autre ‘extRèmess|" agriculture 
.ces dérniers temps, dans. les jevane se—-se rencontre én Gran- 
territoires du Nord-Ouest. kde-Bretigne, où l'élévation des 

On explique cette diminution loyers, des. {axes ct des autres 
de diverses manières. On dit frais. "exige: impérieusement 
que dé ciltivate ur canadien! juue l'où fasse rendre un maxi: 
manque. de ‘persévérance dans | ‘ntm à chaqüe pied dé terre. 

“Fexploitation de-sôn-induüstrie; Le mouton «fait reconnaitre 
en'ceci il-ne:. diffère pus deg | son utilité dans ces conditions 
cullivateurs des “autres ‘pays! isoéciales, et son élevage oceu- 

Sans doute, celte tendance, de | 0€ aujourd'hui en 
la part de l'éfévetf" "canadien, | 19e placé égale. à celle qu'y oc- 
LL irait presque pour expliquer reuvent-le-boeuf, le porc ct tes 

l'abandon de. l'élevtige  ovin. LAMILES aninaux. ‘Au Canada, 

Avec l'abaisseimerit des prix de [pe “ucoup.de districts occupe nt 
la viande et de la laine, l'éleva- "ne position interrrédiaire; lé: 
ge du mouton, conduit sur { 
plupart des férmes. d'une mi: _Lmollement, sauf dans certaines 
nière pe ul raisonnée, tie Frap- [svietions avancées, mais dès que 

sortait qu'un bien mince bé né- | etté industrie lendra vers: un 

ice, Mais les bons éle vèurs ne | 
se sont pus ‘vus cofilre rints d'a- nisera et qu'elle appellera Fex- 
bandouner leur -industrie: ils trcice de Cintelligénce des meil- 
out profilé des hauts prix qui le urs élexeurs, elle formera une 
ont suivi, eÉse trouvent at jour- des branches principales de l'a- 

“d'hui en possession de terres |£" iculture, au Ganada comme 
lus propres 6! plus ‘riches. | 2: Grande-Bre lagne. 

Deux causes cépr udant ont Dans toutes les proviné es ca- 
malheureusement contribué’ à nadiennes an rencontre un peu 
dévourtiger un grand nombre: partout, d'excellents troupeaux 

. d’éléveurs: les Chiens, surtout! de moutons, preuve - que cet 
près des centres-sle population, 
el le remplacement de l'ancien- | parties de notre pays. ‘Le reve- 

he, clôture’ de perches par HEQUS tiré de ces troupeaux  dé- 
clôture en fil de fer. montre égale ment que l’indus- 

Mais il y à d'atres ruisons trie, est partout d'un bon rap- 
qi & xpliquent pourquoi léle. [port aussi bien sur la terre ara: 
vage du mouton wa pas NTIST A ble. dé‘haute valeur, qi semble 

‘le mènre cours que Îles autres spéc ialenient adaptée à l'indus- 

branches de l'itdustrie arima- trie li que _- à dr Blé, du porc 

ù o u'des hauts [ou à la.culture du-blé; que sur 
sr June Es eur ; = es pälurages pierreu xX-el acci- 

ne de dv Dans'ces deux condi- 

Pitute fac île à prendre: tious, l'industrie ovine a de 

D'aucuns répugne nt à prendre merveilleuses chances d’ expan- 

‘des pilules parce qu'elles ont nu sion. Que de 

, goût naiségbond. Les Pilules !Vahies par les mauvaises her- 

Végétales de Parmelec 

préparées de telle facon qu'el-|comme dans les nouvelles, 
le :s sont agréables. mème 

plus difficiles. Les personnes |nerdent'. gradue lement. leur 

les plus délicates peuvent ‘ les fertilité, et quels précieux:ser- 
fn « éprguver celte ré- | vices le mouton pourrait'rendre 

—prtisionr -rristit À plupart des|dans-ges. conditions. Que de 

; Pilules. + Voilà une des raisonis milliers d'acres de térre acci- 

ha ? de. lt ppularité de ces pilules, dentés qui ne rendent presque 


{fr mé principalé raison de - 
Us A leur ‘grande popularité. -e'est rien actuellement dans la plu- 


=t{ “pu ‘elles sont un merveille ux to-| part des protineps æt qui, peu- 
nique de l'estomag. | plés de Juge | en grandes ou 


un 


ou 


se 


, + FU A 


EX fucitité mème 
a connaître celles qui sont défectueuses. 


Angle terre’ 


la levage di mouton est co iduit É 


but mieux défini, qu'elle s 'orga- 


animal se plait dans toutes les, 


terres enfin en-|' 
sont|bes, dans les visilles proviriées: 


aux | qui, faute d'un bétail suffisant, | 


Les inôis d'août et de scpiembre-sont, pit. 


jun-débutant, &-meilleur témps. où se monter 
n troupeau de moutons. C'est alors qu'il est 


facile “de choisir lés bonnes laitières et de re- 
C'est 
aus:{ alors que ceux qui ont un troupeat ‘doi- 
vent faire la sélection. des brebis pour l'année 
‘suivante. :. 


DO 


Nu ne devrait tenter de ‘faire l'élebage du 


moulon sur une grande échelle s'il n'a aupa- 


ravant acquis une bonne expérience pratique. 


Sionin'a pas célle bonne expérience pratique, 
il vaut mieux. Comimencer en petit. Au fur gt 


à mesure que s'accroitra lé-tr oupeau, Fexpé- 


rience wiendra. . Oh “apprendra par la’ ÿratique 
oules les m sthodes à suivré ‘dans toutes les 
coñditions qui peuvent se présenter. Un débu- 
tani qui n'a pas ou peu d'expérience, ñne doit 
commencer qu'avec dix ou vingt brébis. Il 
n'est pas nécessaire qu£ ces brebis soient de 
race pure, mais il faut absolument. qu'elles 
sent d'un bon Hide: Pre hé 


-=$élection-de- da -mos-où-du- tbe" 18 CHARBON. DE- RUSSIE. 


Le choix de la racëesT la prémière dificulté 
à résoudr e pour un novice dans cette industrie. : 

La première question qui se poses c ‘est. 
celle-ci: Quelle est la meilleure race 


La seule réponse que l'on puisse. ‘fuire, ‘ 


ec 'esl que toutes les racés sont bonnes lorsqu'et- 
les sont adaptées aux conditions du district où 
se trouve la ferme ou le “ranch” du débutant, 
el pourvu qu'elles répondent aux exigences des 
marc hés locaux... : 

Les races les plus dilagéée es au. Canndi. et 
qe onviétitent trè# biech à notre intrêhé sônt 
les races Shropshire, Oxford Down, Lei eslers, 
Southdown et Hampshire. 

. Si on élève des moutons simplement pour 
la venté, sur le marché, des moutons de races 
croisées |suffiront. Méme dans ces vus il faut 
avoir soin de‘ne choisir que ceux qui possèdent 
une bonne conformation. Cela est essentiel à 


qe oduction dé la viande. ‘LH peut y avoir une à 


érence de 25 à 50 livres entre un moùton de 


bonne conformité avec un mouton de maü- 
vaise forme, même si ces moutons recevaient . 


les mêmes soins.et.la même nourr iture. 


; Uniformité du type 

Chaque éleveur. -doit Sallacher à réaliser 
l'unité de type dans son troupeau, que ce trou- 
peau se compose de races croisées ou de races 
pures et que l'élevage soit [uit pour la. produc- 
tion de la viande ou de la laine: 

+ - L'unifgrmilé de,lype importe spéc filément 
dans l'élenage de moutons de race pure. 

Souvent ce manque d'uniformilé enlève 
beauc oup à l'aspect du tr oupeau et impres- 
sionne d'une manière défavorable l'acheteur 
ou l'observateur. 

:. On doit éver.une calégurie de. moulons 
possédant des caractères qui seront reconnus 
conune des caractères dislinctifs de Leur. éles. 
vage partout où ces moutons seront présentés. 
Ainsi l'élepeur de vra éludier avee-soin-le type. 
de la race" qu'il a choisie. IT pourra üinsi la 
bien connaitre et se: renseigner sur les points 
qui constituent les défauts. 
sélection annuelle, il s'efforcera d'empêcher” 
l'apparition des défectuosités. Il devra bähnir! 
df son troupeau tous les sujets quine présen- 
tent pas les. carac léristiques réporidant à*son 
idéal: Les bêtes qui ont de graves défauts de 
éaractère où de lype-ne doivent jamais étre 
employées pour la réproduction: 

Il n'est pas facile d'avoir des moutons ou 
autres animaux absolument parfaits, mais tous 
les éleveurs devraie nt s'efforcer aütant que pos- 
sible de se rapproc he de ce qu'ils considèrent 
être la perfection du lype. : C'est dàns le choix 


du bélier que cette qüestion de l'uniformité des _ 


individus prend le plus d'importance, eur LE 
bélier, gräc e à son éle vagé soigné, peul lrans- 
mettre sa tanforimgtien et son type à sa pro- 
géniiivre : A1 est en réalité la moitié du-trou- 


\ 
1 


peau. 


Le bélier, ainsi que les. brebis, doit ci 
uñe constitution vigoureuse. ‘Cela donnera à 


Sélection des brebis et des béliers pour la reproduetion| 


_menlation des jardins. 


-Ré-que lentément. 


‘ échapperont à 


L 


e quantité de nourriture et de la traris- 
former en viañde d'un bôn Prix el cela au plus] 
bas coût possible. Gù 

Ces types ont invariablement üne poitrine 
large et profonde, un corps profond et des 
côtés bien arqués. donnant, beaucoup de jeu 
aux poumons et aux organes ‘digestifs. 

Où doit aussi élever un mouton de bonne 
Haïlle, car il faut un animal qui atleigre un bon 
poids de bonne heure. 

. Une tète courte, large, les yeux Pleins. et 
brillänts, des narines dilatées, des lèvres épais- 
ses, ut: cou épais ét fort, un corps profond et 

‘des: jambes courtes, voilà autant de. traits qui 
‘indiquent tin animal vigoureux qui donnerà uñ 
bon rendement pour la nourriture consommée 
et fournira à l'abattage une bonne charpente 
bien garnie de chair. :, 
1; VILLENEUVE, 
Anstructeur agric ole. 


SERRE 


Une mauvaise herbe 'qui se. propa ge très. 
rapidement: au Manifoba, c'est le chardon de 


RTE 5 


Hussie. : 
Plante annuelle, très AVE alix-feuilles 


d'un vert sombre, elle a l'air inoffensif ai com- 


mencement de sa croissance, mais sur la fin 
elle pousse une étonnante multitude de. pi- 
quants courts, aigus, raides: ‘Sa tige, jaune ou 
grisâtre, est dans le sens de la longueur rayée 
-de-ràies d'un rouge bien accentué. Jeune et 
encore vert, le chardon. de Russie ressemble 
d'étonnanlé façon au Kochia, plante” ‘d'orne- 


Le chürdon de Russie croit tard dans. la 
saison. Là où il a pleinement d'espace, il at- 
teint déjà au milieu de juillet un pied et plus 
de hauteur Mais la plupart du temps'comme 
il vient au milieu du grain, ü ne s'est dévelop- 
“Au moment de la récolte, 
comme. il est encore vert el juste au temps de 
la floraison, it se développe rapidement ét, si 
on le’ lui permet, #l a tôt fait d'infester le 
chaume de sa graine mûrie. Quand le. froid 
vient, le chardon de Russie se brise près du sol 
et esl emporté-par le vent, semant partout. sa 
néfaste graine. Dès octobre, cette plumte a 
deux à trois pieds de large, est très branchue 
et pullule de graines mûres.” 

Les [leurs ne sont guère appareates et 
l'oeil de la moyenne des : 
Ellés se trouvent où les feuiltés sé rattac hent 
au tronc. 

Le point vulnérable du chardon de ‘Rus- 
ste, c’est qu'il mürit tard sa graine. Un disque 
qui suivrail la mvissonneuse en détruirait une 
grande partie, car au moment de. la récolle le 
chardon commence à faire ses {leurs.. Un la- 
bour de surface ensevelira ces chardons avant 


«qu'ils aient eu le temps de mürir assez de grai- 


nes pour ‘être vraiment malfaisants.. ; 

Le chardon de Russie fait beaucoup de ra- 
vages dans. maints endroits du Dakota Nord: 
On en ‘touve-beaucoup dans, le sud-ouest du 


Pür uné r igoureuse._ Manitoba, ainsi. qu'autour de Brandon. et à 


majints endroits le long de la ligne principale 
du Pacifi ique. Il à même envahi certains en- 
droits plus au nord. C'est ainsi qu'on en trou: 
ve près de'Galditone et vers le lac Manitoba. 

Si on ne'se metimmédiatement à la tâche, 
on détruira beaucoup du chardon qui a poussé 
celte’ année. - Si dès aujourd'hui on les coupe, 
brûle ou ensevelit sous le sol, ils feront beau- 
coup moins de dommage qu'autrement. Le 
grand mal sé produit quand on permet à ces 
chardons d'êlre brisés et bulayés en fous sens 
ee. le vent. 

- Le.chardon:de Russie, appartient + m Tr pre- 
mière catégorie des mauvaises herbes, telle que 
définie, pür la Loi des Mauvaises Herbes. Les 
iñspeéteurs de mauvaises herbes ont donc le 


. droit de poursuivre ceux qui permettent aux 


charodns de Russie de mûrir leurs graines. 
On ne saurait dooir-une trop haute. idée 
de l'emploidu chltivateur après la récolte. 


“hier “ pi * ponboir de RS une 


lhrebis métisses 


:| tion uniforme, toutes à 


pelites-bandés, pourraient rap- 
porier de superbes revenus, 
Déjà, stimulés par la hausse 
‘des prix sur la laine et la vian- 
de, en ces deu x- dérnières au- 
nées, beaucoup de ‘cultivateurs 
dans bien des districts refont 
et améliorent leurs ‘“oupeaux, 


RSS RE FRE 


Des. associations 
du Domi- provinciales d’éleveurs ont été 
pion révèlera un progrès sous Gngnpiaées dans les provinees 


et il est probable 


que le pro-|d'éleveurs. 
chain récensement | 


ce rapport. de Québec et de l'Alberta. Au 
. Au Canada, l'industrie de l'é- Manitoba, une association spé- 


lvses des moutons est l'objet |ciale suryéille' les intéréts des 
d’une attention plus ou moins porcs et‘des moutons: dans la 
| vive de Ja part des mmociations “tombe Beitantique, ce; sont 


»- 


LAN tu , 


| qu'elle porte le 
: Dosinion”,-2etis js 
ation dy pe guèré 


F3 temps 


î mais, en + elle obtint, 


reconnaissant à légale q 
des droites sur t 
tend du. Dontinion. 
par cette or, 

registréement des moutons s’'ef- 
res dans les rs natio- 
naux. 


Les egidtes natiénanx sont 
ouverts aux raçes: suivantes : 
Linéoln, Cotswold, Leicester, 
Oxford, -Shropshire, South- 
down, Hampshire--et Dorset, 
Les registres pour les : races 
Cheviot, Black Face et Suffolk, 
sont en voie d’ organisation. On 
peut obtenir des: renseigne- 
ments sur les règlements d'ins- 
eription au régale et tout ce 
qui regarde l’érirégistrement 
en s'adressant au 
du bureau national d’enregis- 
trement du bétail, à Ottawa. 


SE PONT ESRI ED ne crumrmet oiellé 


* 


à lé 
C'est 


L'amélioration ‘des trou. 
‘peaux par le nm 


En 1910 ét 1911, la ferme ex- 
périmentale de Brandon s'est 
montée un troupeau, de brebis 

de l'Ouest. 

brebis devaient servir comme 
bêtes de souche dañs upe expé- 
rience,sur l'amélioration par-le 
métissage, C'étaient des bêtes: 
du type habituel de là brebis 
des prairies, petites,  d’ aspect 
chétif, révélant un grand mé- 

lange de races, mais où le sang 
Mérinos avait laissé le plus de 

trace, Elles furent accouplées 
:également à un bon bélier Ox- 
ford ‘Down. 
lorsqu'elles eurent atteint l’âge 
de Ja Ep otetion, furent ac- 
ouplées également à un autre 
bélier de la même race, et ce 
mode d'élevage fut continué 
sans interruption: 

La prémière. année, lé trou- 
peau s’accrut d'environ 50 pour 
cent, puis on le-maintint au 
niême nombre tous les ans. 
Chaque année on réformaäit les 
brebis les moins désirables et 
l’on conservait les autres pour 
les faire saillir. En l'automne 
dè 1916 on vendit la: dernière 
des brebis de pers et en l’au-. 
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moindre ane de leur origine 
bâtarde. 1918 le troupeau 
d'élevage se composait donc de 
xford ‘Down 
d’une taille et d'une conforma- 
face 
brun foncé et à laine d'un type 
uniforme. 

Pour obtenir un changement 
si complet et si radical dans 
l'apparence du tr Su pea, en un 
temps aussi court, il avait suffi 
d'employer toüs les ans.un mâ- 
le de race pure. En ce court 
espace de temps.la taille moy- 
enné des moutons avait aug- 
menté de près de 50 pour cent 
et le rendement de ‘la laine 
d'environ 30 pour cent. Le’ pre- 
mier croisement d'Oxford sur 
les brebis des prairies avait 
donné une progéniture ayant le 
type Oxford bien mafqué, une 
taille plus forte. Müis l'as ect 
pas encore uniforme ét ‘Jon 
voyait bien des signes de. la 
qualité ou du manque de qua- 
lité. de la mère. Le deuxième 
croiséeméht était une, grande 
amélioration.sur le premier et 
au troisième croisement, nous 
avions des moutons qui poü- 
vaient à peine ge distingüer-du 
süjet de race. pure. 

Nous nous:sommes servis de 
Ja race Oxford Down dans cet- 
te éxpérience, mais ce n’est pas 
pour la recommander à l'ex- 
clusion de toutes. les autres. 


Nous l'avons choisie spéciale- 


Bureaux Main 7318 : 


forme, de belle apparence, 
> ee Ê 
u 


anisation que l’en-| 


comptable | 


|| souris. | 


-Honÿtemps le trou par : lequel 8 


-centration même dé son attèn- 


prouvaient un léger frissonnie- 


Leurs agnelles, 


| sonnes. qui lui 


— TELEPHONES — Résidencé: Main 4199 
; CASIER. POSTAL 179  : 


“ J,-A. CHA RE TTE” 
ST-BONIFACE, MAN. 

PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE -A EAU CHAUDE, V 


ï COUVERTURES EN TÔLE ET 


CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN vor. 
' SATISFACTION ASSUREE- 


vous aëpiveréz très rapidement. j 
auw but désiré. ui | 
DÉSERT AR | 
Pourquoi les chats ont des  * | 
moustaches } 


et te obtenu Le 

ne s'oppose 
que beaucou ‘d'autres en fas- 
nt og et ne chan ‘ht leur 
oupeau bâtard actuel en un : 
troupeau de qualité fine ge 
res- 


4 


ce, tenez-vous-en._ ù uné ia HE 


1- vous | 
ae Le: | 
ien: votre | 
troupeau et que vous lui don- | 
niez tous les soins nécessaires, | 


: Povrquil. les les chats ont-ils 
des moustaches ? 


:—. Pour mieux attraper _les … .- = 
Lorsqu'un ‘chat guette depuis 
doit sortir ne souris, la con- 
tion le fatigue et le dessert à \ 
tel point qué la souris pourrait A 


sortir sans être vu siles mousta- ru 
ches extrêmement ii sensibles Se. ER 


ment au déplacement d'air pro- 
duit par le passage de la souris. 
Comme: preuve, coupez les 
moustaches à un chat, il n'at: : 
frapper presque plus de, sou- 
Fe oc). RARE 
ES 

L'asthme source de misère, 
— Mais le remède du docteur: 
Kellogg remplacera la misère - ©, ‘. 
qe un soulagement bienvenu; 

alé en vapeur ou enfumée, d 

il atteint les parties les plus 
lointaines des bronches. et les 
adoucit, Le rétrécissemment dis- 
paraîit:et la respiration devient 
normale. Si vous saviez ausëi: 
bien que des milliers -dé pér- : 4 
n sont recon- ‘. ! 
naissants commienht-ce remède 
peut vous soulager, vous auriez 


dès ce soir chez vous un paquet 5 
de cette médReInR. Faltes-en 
l' essai. Ke RU ’ 


Nous payons: les | prix les 5 
à Plus ir : 

2 0 À de C 
* SENECA ROOT, BEURRE, 


.… OEUFS, PEAUX, LAINE, . 
ETC, ETC. 


: Prompt remboursement de 
— — + votre argent assuré, 


Nous payons: les 
oeufs 48 à 50 le 
beurre 48 ét.:plus. 


Magasin à rayons 


13-35 Avenue Provencher., 
Téléphones Main 878879. 
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LA MAISON 


PEUR, AIR CHAUD 1 | 
EN GRAVIER 
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___taine Macaulay a déela 


+ 


ÉD fur Au 


/ 


+ 


2: ; 


re 


séte sur l'irici- 
de Guelph qui 


Î a. répor du à F r- 


guson u'il ignorait le nombre 


dent du noviciat mm qui ont fait le cor- di is dans e 
: s'est oùverie, hier malin, dans} don autour du noviciat. poéemi à 2 heures 3%, 
la Cour jupréme.| On lui a dit que le ca enry Westobey, de Gu 
: Middiéton, et le! Macaulay avait forcé” l'entrée | été appelé. Il’ était 
in, On æ démon-}de Ja maison, le refus! tant militaire à Guelph et com- 
“tré que les officiers qui devaient} d'ouvrir. Le rnin : de lame tel avait été en relations 
‘faire le Faid avaiegt.ordre diu- Justice Jui a aussi affirmé que 


ser de discrétion ‘et quand les 
circonstances de la descente ont 
‘été connues du ministre de la 
Justice, ce dernier a protesté 
auprès du général Ashton et du 
capitaine :Macaulay. Cé capi- 
ne était à la tête du groupe 
d'officiers qui ont visité le no- 
viciat et il dut s'expliquer. Le 
major Hirsh, de London, qui a 
donné les instructions au capi- 
ré_ que 
les quartiers généraux de la mi- 
lice lui ont demandé qui avait 
… autorisé la visite dù noviciat. 
I a répondu avoir reçu l'ordre 
= de faire le baläyage de l'instity- 
tion des . quartiers généraux. 
Ces instructions ‘étaient conte- 
nues dans une lettre du capi- 
laine Burroughs, de l'état-ma- 
jor du colonel Godson. La let- 
tre contenait un mémoire ini- 
-tialé S.C.M:;; ê demandant que 
l'ont prit les mesures pour opé- 
rer l'arrestation de deux hom- 
_mes, Newmanet Craig, que l'on 
disait Hébergés au noviciat, Or 
ces déux hommes étäient cons- 
ériptibles, ‘Le major. a ‘juré 
qu'il eut en sa possession la let- 
tre et le mémoire, mais que les 
deux documents ont. disparu: 
S'en élit énquis, il a découvert 
que le colonel Godson-Golson 
les avait transportés aux quar- 
tiers généraux le, la_milice;, à. 
OtWE. 1 ignore Ja raison de 
ce transfèrement. Le major! 
Hirsch a déclaré qu'il a réçu 
deux lettres relatives au novi- 
‘ ciat de Guelph le 5 juin 1918, 
‘une du capitaine Burroughs et 
‘ un mémoire.  Le-10 juin $ui- 
vant, après l'incident, un_.peu 
aprés le raid, du noviciat, il'a 
reçu.une autre Jettre du colo- 
. né} Godson-Godson. Cet officièr 
lwi demandait en vertu dé quel-!à la tête des gardes disposées 
le autorité cette visite avait été | autour de/Finstitution, a été le 
faite il se plaignit de ce qu'elle! témoin suivant. 1 a dit que 
témoignait d'ün manque de tact | des militaires gardaient toutes 
et de jugement. Le major les issues du hoviciat. Soudain 
Hirsch ne croit pas qu'il faille | de. ses hommes :ont_crié: “Des 
blâmer le colonel Godson-G6d-!| novices se sauvent !” Il a prêté 
son parce qu'il n’a pas répondu | attention et il a vu deux hom- 
rapidement à la lettre. mes en robe de chambre qui 
Le Révérend Palmer a-té-|s'enfuyaient dans la cave. Il à 
moigneé, C'est lui qui,  devant:! dirigé -des gardes vers la porte 
‘le refus des journaux de pu-!de Ja cave. ‘Le témoin ne se 
blier des déclarations du novi- | souvient pas s'ila rapporté cet 
ciat, à fait un sermon pour ex-| incident à son officier. 
pliquer le cas aux membrés de |... La communauté au lit 
sa congrégation. ‘H à déclaré! Le sergent Wilson, de la po- 
au sous-ministre de la justice, !lice fédérale, contre-intérrogé 
M. E.-L. Newcombe, que tel! par M. Geoffrion, à dit que c'$- 
, avait.été l'objet de son allocu- !lai&éon opinion que les mem- 
tion. ; | bres de la communauté étaient 
-Le major général F, C. Ash-! au lit quand le détachement mi- 
: ton a été interrogé pendant tout litaire est-arrivé sur lés lieux 
l'aväht-midi. TS et que les novices n'avaient pus 
H a déclaré qu'il étail attaché. eu le temps de se préparer pour 
‘au ministère. de la milice de-'fuire croire qu'ils avaient été 
puis le mois de janvier 1918 et,!-reveillés en' sursaut. = 
qu'avant cette date, il était en, . Quand ila reçu la prenmnere 
service actif. {instruction de. s'informer du 
Indignation. de -M--Doherky |" nombre-des-neviees -de-Pinsti- 
Interrogé par M: Ferguson tution, on lui a conseillé d’in- 
sur le raid “du” noviciat de |terroger les gens du voisinage 
Guelph, le général. Ashton a tet:de prendre tous les rensei- 
_répondu que, d'après son dos- gnements possibles. . ace 
.  Sation qu'il a eue au téléphone Plus tard, avec le-capitaine 
avec M. Doherty, ministré-4de | Macaulay, le. capitäine Ménard 
: lu Justice, celui-ci il ne pou- | el une douzaine d'autres, ‘il a 
vait en douter — était très ex- | visité l'institution. Ils étaient 
aspéré.- M, Doherty x deman- | dualarze en tout Les fnstruc- 
dé au général d'intetrompre tions'que lui et ses hommes on! 
toutes les démarches. +" r {reçues du capitaine Macäula 
Répondant au. juge  Middle-{ônt été dé ne point se 
ton, le général Ashton a dit que | Voir. : : é 
lorsque M. Doherty lui a par-| Harry Davidson, qui se-trou- 
lé, ce n'était pas én sa qualité | vait avec le sergent Wilson, a 
de-père de Pun des novices, |fait le même récit 11 a vu 
maris éominé ‘ministre. de Ial deux hommes:sortir de la mal- 
Justice: Téléphonant done au FS0n, Ils se sont enfuis vers la 
général, il lui a dit qu'il venait | Pempe qui se”trouvait a une 
justement de recevoir un mese] tentaine de, pieds der là. I'ne 
sage téléphonique de - Guelph | peut pas assurer s'ils cher- 
hifi annonçant qu'un officier du | Chaïient ou non à s’enfliir, car il 
ministère de la Milice venait de {était passé onze heures et les 
- visiter le:noviciät®-de Guelph, | 8Ens du noviciat devaient dor- 
qu'il avait-fait garder par un/[mir depuis longtemps, car 
cordon de police miktairé, et l'obscurité la plus complète re- 
avait arrêté trois des novices | gnait dans la maison.” On a 
de Saint-Slanislas. en n'ayant [rapporté plus tard dans Ta nuit 
pas l'autorité voutTe pour agir {au capitaine MacAülay que 
de telle Façon. [deux hommes s'étaient enfuis. 
Le général Ashton Li Le Sergent Wilson, lors de 


témoin avait des 
‘écrites 


caulay avait tenté 
récherches. ; À 

Le général a. dit : 
nistère de la Milice 


# 


e le mi- 


gens du novicial de . ( 
avaieht des certificats, quand il 
a émis des ‘instructions 
‘faire des perquisitioris’ ‘ 
: M. Fer n.— Je suis infor- 
mé que plusieurs mois avant la 
visite du capitaine Macaulay 
on avait tenté d’avoir des ren- 
seignéments sur les jeunes gens 
de l'institution de Guelph, ë 
Le. général Ashton, — Je n’ài 
absolument pas entendu parler 
kde rien de tel. 
À M. Newcombe, le témoin a 
ë que, d'après son des 
sier, il croyait que quelque ten- 
tatiye avait été faite,” : 
Képondant à sir Sam Hughes, 
le général a dit que pendant la 
mise en vigueur de la loi. du 
Service Militaire, ik-a reçu fré- 
quemment dés ‘conseils quant 
au fonctionnement de la loi, de 
la part du ministère de ‘a Jus- 
tice..et qu'il les a appliquées tn 
plusieurs circonstances. 7 
À M. Newcombe, le témoin à 
réporidu qu’il était informé que 
le ministre de Ja Justice était 
le conseiller légal du ministère 
de la Milice. Na 
C'est le ministre de la Justice 
qui'lui a annoncé que 3 hom- 
mes avaient été mis sous arrêt, 
au noviciat Guelph. 


k= 


au un mémoire écrit le 10 juin, [son témoignage, a décJaré qu'on 
TA : ui a confié la garde d'un jgune 
Homme du noviciat qu'on lui 
avait dit être le fils du ministre 
fréquemes causes de a morta-|de la Justice. (Rires de l'audi- 
lité infantile et l'on peut dire! toire).Le jéune homme a de- 
que. c'est par les intestins que! mandé la permission de télK- 
meurent le plus granyi nombre | phoner "qui lui a été accor: 
dessenfants:.:Si "toutes les’ mè:- | dée et il a aussi demandé 
res sè pourvoyajent d'un remé-| d'aller à sa chambre: chercher 
de aussi effectif que le Cordial! quoique chose. : : :::, tue 
contre Pysénterie du. dôcteur | - Peñnsez-vous que c'était un 
J.-D. Kellogg, beaucoup de pe-| fevolyer-qu'il allait chercher? 
tits échapperaient à la.'mort, | : Non, a rétorqué le témoin. 
\ (in, peut sans crainte donner ce: ‘Ne paraisait-il pas être un 
DT aux plus petits ‘en-}de tes jeunes gens’ qui se .ser- 
fants, car il ne contient aucün vent des armes à feu pour op- 
substance nôcive. set [poser de la résistance ou qui 


> 


Le choléra est une des plus 


4 


[400 | 
{ 


: Ph orme. Macaulay n'avait 
; l'autorité voulue, mais le 
instructions 


; le capitaine, Le -:mi- ne 
nistre de la Justice a averti lel être examinés-par les m 

que le capitainé Ma- 
de faire des 


n’avail pas 
essayé ‘de savoir si les jeunes 
uelph|P 


pour 


Le sergent Wilson, qui était! procéder. 


faire 


les novices devaient se rendre 
à la caserne de la villé pour y 
ecins 
militaires. Après cétte forma- 


rait 


‘à demander l’exemp- 
don des 


s étudiants. Le P. Bourke 


lus tard, 1ë religieux a té Ô- 
né à ‘M... Westobey pour lui 
transmettre le résultat d’une 
consultation avec un aÿocat. 
Un télégramme de M. Hugh 
Guthrie disait que la lettre de 
la loi exemptaif les novices. 
Plus tard, M. Westobey a écrit 
|que les novices n'étaient pas ex- 
emptés du service militaire. Le 
juge Middleton à ici demandé 
si l’on avait conservé cette let- 
tre. Mais M: Ferguson a répon- 
|du négativement. . 

Il a donné en détail toutes 
es démarches relatives au cas 
du noviciat. On a Juà cette 
séance une lettre du capitaine 
Burroughs disant qu'il exami: 
nerait le cas de Guelph comme 
les cas similaires de Sarnia, de 

London et de Kitchener, de mé- 
me,qu'une lettre du témoin au 
capitaine -Burroughs. 
‘ Ajonrnement de 1 
4h — 


er — 


Ottawa, 10, —— L'enquête sur 
‘incident du noviciat de Guelph 
s’est ajournée hier après-midi, 
dès que M. Geoffrion eut ter- 
miné le. contre-interrogatoiré 
du pe MacAuley, . bien 
que. M. Néwcombe, cpmparais- 
sant pour le ministre de la Jus- 
tice, eut déclaré qu'il était prêt 


M. Ferguson a annoncé qu’a- 
| près un bref nouvel interroga- 
oire du capitaine MacAuley, il 
ne”Tui faudra. qu'une heure 
pour terminer la cause de ceux 
qui ont porté les accusations. 
Les témoignages de la séan- 
ce d'après-midi, ont tous dé- 
montré l'impuissance du gapi- 
taine MacAuley à fournir des 
reuves de son autorité au R. 
. Bourque: ou aux autres Pè- 
res du noviciat pour visiter le 
noviciat, tandis qu'il aurait dû 
le faire pour légaliser sa dé- 
maŸche au nom de la loi du 
Service Militaire. Le capitaine 
MacAuley a déclaré, lors de son 
interrogatoire, qu'il s'est con- 
tenté de montrer son brassar 
de es militaire quand le R. 
P. Bourque lui a demandé de 
quelle autorité il venait visiter 
le noviciat. . 
‘ Une clause de la loi militaire 
—dont on s’est servi pour opé- 
rer. l'arrestation des trois novi- 
ces et faire la visite au noviciat 
—décrète, toutefois, qué telle 
autorité écrite doit être mon- 
trée lorsque-requise. Or, le ca- 
pitaine MacAulay a 'juré-qu'il 
portait telle autorité écrite,dans 
sa poche, quand il visita l’ins- 
titution, mais qu'il refusa de 
la montrer aw,capitaine Hing- 
ton, aumômier militaire, parce 
qu'il savait que ce dérnier n'é- 
‘tait que l'hôte du noviciat, pen- 
dant quelques jours seulemént. 
‘Le capitaine MacAulay a été 
aussi interrogé quant au, rap- 
port qu’il a énvoyé à Ottawa 
dans lequel il raconte les péri- 
péties du raid et fait allusion à 
six points basés sur des rensei- 
penses obténus par le R. P? 
outque qui l'ont porté à croi- 
re que là plupart’des jeunes 
gens qui se trouvaient dans cét- 
te institution étaient là pour 
échapper au service militaire. 
* Le Père Bourque”tai”auräit 
dit que les jeunes gens’ pou- 
vaient entrer au noviciat s'ils 
avaient l'instruction voulue et 
s'ils étaient en bonne santé. Le 
nôvice pouvait entrer, dans 
n'importe quel temps et de- 
méurer sans être. tenu de se 
î pour suivre le 


aire prêtre, 
cours d’études qui,-après quin- 
ze ans, lui permettait’ d'entrer 
dans le sacerdoce comme mem- 
bre de la communatité de Jésus. 
Le pensionnaire dé cette insti- 
|tutiôn pouvait rester toute sa: 
vie dans le noviciñt sans être 
tenti d'embrassez le :sacerdoge: 
Les jeunes gens. ñe. paient au- 
cune rémunération pour l'ins- 
{truotion-qu'ils recoivent._c 
me ils ne bénéficiént d’aucu 
salaire pour le ‘travail qu'ils 
peuvent faire sur. la ferme du 
novieiat. he DR 

-Ces constatations  portèrent 


1 


avec les novices ‘de St-Stanis: 
las. Il a té au R. P. 
Bourke pour lui dire que tous 


lité, il a dit au Pêre qu'il n’au- 


u. 


‘enqué te, à ñ 


‘je ne comprends pas, capitaine, 


Un autre fait 
dans l’audierice 


di, c'est que le R. P. Bourque 


faites par les agents milit ire 
et que ces pruionintions ont été 


autres M. Bedford et un jeu 
hommé du nom de O’Leary, q 
était l'hôte du nowiciat et qui 
avait fait du service outre-mer. 
Le capitaine jura qu'il ne se 
‘ra aitpoiñt avoir vu ni l’un 
autre dans l'institution le 
soir du raïd. Fe 
Tapa 


ge à Ottaiva 
Læ capitaine avait rapporté 
aux autorités, dit-il dans son té- 


moignage, qu'il existait à peine 
quelque friction à. Guelph. 
le major général Ashton Jai ré- 


pondit que l'affaire soulevait 
du tapage à Ottawa. 

Dans son rapport à Ottawa 
le capitaine MacAulay a dit 
qu'il était convaîñncu que la 
paper des novices de Guelph 

taïent des insoumis à la-loi du 
Service Militaire. Il'a obtenu, 
a-t-il dit, du R. P: Bourque cer- 
Lg 6 rage note ant à 
l'admission des élèves dans cet- 
te institution, qui ai .donnè- 
rent cette impression. 

Le capitaine a nié être entré 
de force au noviciat. A ce su- 
jet, lui-même le colonel God- 
son-Godson. ont présenté des 
excuses au nom du gouverne- 
ment, le 13 juin, après l'inci- 
F1 LL À RE APE Fe 
_Répondant à.Me-Geoffrion, Le 


‘ 


près les ordres de ses  supé- 
rieurs en-se rendant au novi- 
ciat’ en avril. Il se rappelle 
avoir entendu le: capitaine’ Mé- 
nard lire au Père Bourque l'ar- 
ticle-de la loi qui décrète l’au- 
tofité écrite de faire un raid en 
vertu de la loi du Service Mili- 
taire et qui doit être produite 
quand on en fait la demande 
et même si l’on n’en fait pas la 
demande expresse. 


\ Quand, plus tard, le capitai- 


ne Hingston demanda au capi- 
taine MacAulay de quelle au- 
torifé il faisait le raid, celui-ci 
ne jugea pas à propos-de lui ré- 
pondre et lui demanda à son 
tour qui il élait et ce qu'il fai- 
sait ay ndviciat. 

Le fige Middleton. — “Ce que 


c'est que vous aviez reçu l'or: 
dre d’user dé-réserve et de tact 
avec les Pères. Vous dites que 
vous aviez l'autorité écrite dans 
votre poche quand vous êtes’ 
allé au noviciat et, quand o 
vous 4 demandé-de montrer en 
vertu de quel droit vous faisiez 
ce raid, vous avez refusé de 
montrer le document qui vous 
conférait ce droit et vous n’a- 
vez montré que votre brassard. 

“Je pensais que 


Pourquoi? 

MacAulay. — 
tout ait Lien. comme. ça.” 

À Me Geoffrion, le témoin a 
admis que le colanel : Godson- 
Godson l’a réprimandé par ta 
suite et la fait permuter de 
London à Winnipeg, peu après 
le raid du noviciat de Guelph, 
précisément à cause de sa ma- 
nière d'anren cette occasion; 
on l’accusdit d'abord. de s'être 
rendu au noôviciat en habit ci- 
vil, de n’avoir point produit le 
document qui lui conférait l’au- 
torité voulue pour faire le raid 
et d’avoir manqué-de tact et de 
pélitesse:. - 

-“Tout cela, a ajouté le capi- 
taine, est une-grossière injus- 
tice. Les journaux ont publié 
que j'avais été condamné et je 
n'ai eu auçune chance de me 
défendre"... 

Poursuivant son témoignage, 
le capitaine a avoué avoir fait 
son rapport à Ottawä à la Hâte 
et incomplètemént. ‘ Il ‘avait 
pourtant reçu l’ordre d'Ottawa 
de faire son rapport du raid 


très complet et trés soigné, Au lton: “Naturellement, il 


noviciat, il a fait arrêter Doher- 
ty, Schmidt et Newman, p 
qu'ils-étaient-les plus impor 
tants._ Doherty était en védet- 
te, parce qu'il était le fils 
ministre de la Justice; New- 
man était le fils d’un'riche mar- 
A 


cette’ visite peu agréable, : 
trique du docteur Thomas. À p- 
pliquée selon la direction, elle 
vous soulagera jen © 

p +ffet calmant sur le 


médiatement. 
mal de dents, voilà une autre 
qualitéde cétté huile qui en a 
tant. . tu 


D 


envoya aux quar-| tenaient 
qui fut établi 
l’après-mi-|b 


et. 


d-a-dit-qu'i-avait-agi d'a| 


n$ | dit endore-te major, s’il pouvait 


! 


arce [a été arrêté.” 


| 


} 


| 


Ottawa, celui-ci avait ordonné 


d 
l'Huile pour le mal de dents|. 
Aucune douleur n’est : aussi! tructions dû ministère 
violente et déprimanie que lé|Milice.. : MacAulay, 
mal de dents. Quand vous avez! Hirsch, se conforma” e 
re-| points aux ordres « 
courez de suite à l'Huile Eclec-| reçus. 


ina rai on qu m H ar br 


jeunes. 


des Familles rh 5à 
parce que leur présence 
au noviciat faisait lobjeÿ de 
ien ‘des commentaires. [€ ca- 
pitaine a ajouté que le râpport 


"il a envoyé à Ottawa est ex- 
clusivement de lui et que 18 ma- 


L'enquête a été ensuite ajour- 


.: Les témoins qui seront:appe- 
Jés dans l'enquête seront le co- 
lonel Godson-Godson qui séra 
interrogé au sujet de la dispa- 
tion des ordres de faire les re- 
cherches au noxiciat de Guel 

et du dossier du major Hirsch; 
le R. P. Bourque, supérieur: le 
capitine Hingston et MM. Bed- 
ford, et.O’Leary, deux novices. 

* La séance du matin 

Le major Hirsch, de London, 
et le capitairié-MacAulay ont 
occupé toute -la séance À ma- 
tin à la reprise de l'enquête. =’ 


- Le premier témoin parla de 


la disparition ‘de lettres de sa 
filière, lettres mentionnées à la 
séance de lundi après-midi; il 
déclara que. ces letres, écrites le 
5 juin 1918, ordonnaient au ma- 
jor de vider le noviciat 
Guelph de prétendus insoumis 
au'service-mHitaire--H a-ajou- 
té que les lettres produites au 


tribunal ne lui semblaient pas | 


être les lettres authentiques. 

Le major a donné alors des 
instruction spéciales au  capi- 
taine MacAulay, lui conseillant 
d'agir avec prudence afin de ne 
pas-donner l'éveil aux, habi- 
tantsède Guelph. _? nt 
Le soir même du raid, le 
jor reçut .plüsieurs messages 
téléphoniques de : MacAulay, 
avec qui il se tint continuellez 
ment en‘relations, La première 
fois que.MacAulay lui télépho- 
na, il apprit de sa bouche que 
tout alla bien; mais il apprit 
ensuite que le capitaine Hing- 
ston, un‘aumônier militaire qui. 
était en visite au. noviciat, ce 
Soir-là, s'était interposé. Le ca- 
Pitaire MacAuley fui annonça 
4 que le fils de M. Doherty, 
ayänt téléphoné à $on père ‘à 


au capitaine MacAuülay, par té- 
léphone, de cesser toutes ses 
perquisitions, qu’il n'avait pag 
le droit d’entrer manu militart 
dans ce.noviciat et de se reti- 
rer. Le’capitaine répondit à 
M. Doherty qu'il n'avait pas 
d'ordres à recevoir du ministè- 
re de la Justice... I demanda 
alors au capitaine MacAulay, 


hoviciat, jusqu'à ce qu’il (Mac- 
Aulay) reçut de. plus amples 
instructions du ministère de la 
Milice. Le-capitaine répondit, 
toujours par téléphone, qu'il 
pouvait faire cela. M. Dohèrt 


hovilat ses perquisitions au 


était très courroucé et il parlaïit 
si fort que le capitaine pou- 
veit parfaitement l'entendre, 
même en tenant l'appareil loin 
de son oreille, 
Le capitaine MacAulay reçut 
ses. instructions du major 
Hirsch après la violente inter- 
pellation du miniâtre de la Jus- 
tice au: téléphone. Plus tard, 
le général Ashton lui téléphona 
que le ministre venait de l’ap- 
peler et lui avait dit que le ea: 
pitaine n'avait pas le droit de 
faire irruption ‘dans le  novi- 
ciat; il lui dit que s’il était.sûr 
de son affaire, au point de vue 
de la loi du Service Militaire, 
qu'il f'avait qu'à continuer ses 
recherches dans le noviciat, 
C’est alors qu'én décida de fai- 
re sortir du noviciat les trois 
jeunes gens qu'on croyait être 
réfractaires à la loi militaire. 
Le général Ashton téléphona 
plus tard au major Hirsch lui 
isant que le ministre de la 
Justice était très aigri et très 
fâché de ce qui venait de ,'se 
passer au noviciat. Le major 
répondit à ceci, au général Ash- 
peut 
bien être fâché, puisque son fils 


“Conseil d'Ashton 


Le général Ashton conseilla le 
du alors au major de dire au ça-|© , pus 
| pitaine de s'abstenir de-nouvel-| liste .des melybres du novitat 


tele 


es perquisitions, jusqu'à 


w'il eut reçu de nouveaux or- 
res de ses officiers supérieurs. 
.Knsuite vinrent d’autres ins- 


qu'il avait 


À une question de sir Sam 


papiers. militaires. 


sn 
4 


lmérique les remerciements de 


j jor Hirsch n'a eu rien à y voir. q 
faites devant témoins, entre| 7 


de! 


 Imobile. Une fanfare de l “Em: 


| ñ F . A 
-Hhunäuté: Je Jendémain-matin 


n'était point le méme tableau 


de la! 
affimma) contre les attaques des" vers, 
n' tous!employez les Poudres de Millér 


| 


Hughes, le:major répondit que! vers qui se trouvent dans l'or- 
c'était la'coutume pour tous les} ganisme, régulariseront et sti- 
agents.de la police militaire, ef|muderont les organes affectés 
nerf et la douleur disparaît im-}en vertu de la loi du Service| par les vers et assureront | le 
. Qu'elle chasse le} Militaire, d'arrêter tous le&'jeu-| fonctionnement régulier de l'es- 

nes gens qui n'avaieht pas leurs | tomac. 

[ver de mieux comme . vermi- 


Répondant à Me :Geoffrion: füge. : 


, * 


+ védédé 


Mercier, primat ‘de Bel 


est arrivé hier, apport T'A- 


son petit pays pour lequel il a 
joué dans la récenté guerre ün. 
rôle si héroïque; Dès qu'il a 
mis le pied sur le sol américain, 
on lui a demandé le. message 
w'il apportait à? l'Amérique. 
‘Je ne-puis que 
dit le cardinal, que voulez-vous 
que j'ajoute.” 


ya 
mie de ce prêtre qui à joué un 
‘si grand. rôle dans la guerre 
mondiale ét qui à l'heure où 
l'Allemand montrait le plus 
d'insolence dans :son 
triomphe a acculé l'envahisseur 
au respeët des lois divines s'il 
n'avait plus. cure des lois hu- 
maines. 
ciation, sa tàille est courbée 
comme par le poids de quatre 
années 
press de sa figure ne révè- 
ent que Ja bonté et la douceur. 


méen 
PERS 


it 


Le jour tombait quand le 
transport américain,  “Nor- 
thern Pacific” a acçosté à son 
quai. d’Hoboken. Longtemps 
avant l'accostage les phares des 
quais ont été braqués sur le na- 
vire et quand es Américains 
ont reconnu le cardinal, une 
longue ovatiôn a jailli, Le car- 
dinal a enlevé son tricorne et 4 
salué trois fois. / 
Le cardinal est descendu: sur 
le second pont où les soldats de 
retour de la guerre attendaient 
pour descendre. Les vétérans 
se sont rangés pour laisser la 
prémière place au prélat, Aus- 
sitôt descendu, le cardinal -Mer- 
cier a été reçu par le maire Hy- 


Jam, par Mgr  Haÿes et -un 
grand. nombre d’autres digni- 
laires ectlésiastiques. Il a été 


escorté sur le vaisscau-mouche. 
qui à traversé la rivière. Il s’es| 
rendu à l’archevêché en auto: 


barcation De 


l’arrivée. de l'hôte illustre. Elle 


a joué “La Brabançonne”, tan-| vail et Vertu”. 


LE CARDINAL, MERCIER. 


vous remercier, | 
{Le A avril‘ 1874; il étüit ordon! 
Le cardinal par- prêtre." 11 étudia la théologie 
le un excellent anglais avec un 
‘accent légèrement musical. 11! 1877 
peu à dire de Ja E joué ma 
fi Ma 


| 


brutal |prélat 


Minte jusqu'à lénra- ! 


e soucis, Les traits vi- | 


\ple de la Belgique. 


PE 
[res 


|gie, de littérature. 


4 EAU 


. 


‘#5 sages 


bre 191 


Le cardinal Mercier ét: 
souriant. Demain, le cardin. 
se rendra à Baltimbre salter 
cardinal Gibbons. . 

:_ Notice biographique 
|. Le cardinäl Mercier est né 
 Braine d’Alleud, le 1 novemb 


"1851 ; il fit ses études au collé: 


de Saint-Rombout, à Malin 
et au séminaire de cette vil 


université de. Louvain et « 
il était nommé professer « 
ilosophie au ere met 
es, .Cinq ans plus tard, 
it cha de chaire’ de pt 
losophie de l'université dè Lo 
ain. En 1886, il était LUN 


de Sa Sai 
teté Léon XIII En 1906, M, 
Mercier succéda .au-—Carûin 
Goessens, conime .'archevèqi 
de Malines et le’ 15 avril 190. 
Sa Sainteté Pie X, lui octroya 
He chapenu rouge; 
Sa popularité 

Le cardina} Mercier est ain 
et respecté autant que le roi A 
bert et la reine, par tout le per 
Il est pi. 
pulaire partout, tant à causé © 
sa grande érudition qu'à cau: : 
de sa grande bonté." Pendant 
il fut l'une des plus be 

: , à juste t 
tre, surnommé le “saint v 
vant”. Le cardinal, dans-s0 
palais de Malines, reçoit tou 
monde, depuis le noble, ju 
qu'au plus hüimblé ouvrier, : 
à chacun il accorde l’audienc : 


de à 


| mon 


A 4 


‘{derandée, écoutant paternelle 
ment. sa requête, lui, donnar . : 
ils et mème les secour. 


les consé 
dônt il a besoin. USER 
L'héroïque prélat est  u! 
rand savant, un rare érudi 
c'est un philosophe et un théc 
logien de haute autorité. 
était connu dans le monde et 
tier avant son élévation au car 
dinalat. Sa Sainteté Léon XI] 
l'avait chargé de reviser la ph 
losophie et 1a théologie‘de 
Thomas. Cet ouvrage est cor 
ou sous le nom de 1 ilosophi 
| néo-scolastique”. Ilest aus: 
l’auteur, d'une “Logique et di 
ne Critériologie”, que tout ph 
losophe posséde dans sa biblic: 
thèque. Ses lettres pastorale 
sont de véritables. chefs-d'oeu 
vre de philosophie; de théol 


L 


‘ Li M 


4 


+ 


Avant la guerre, le cardiha 


Mercier se plaisait tout parti 
culièrement à donner des con : 
férences théologiques et philo 


|sophiques à ses prêtres, et 


prêcher aux retraites: sacerdo. 
tales.- Ees conférences et ser 
monñs ont été réunis en deu 
volumes, qui sont intitulés: “/ 
nos séminaristes” et “Retrait 
Pastorale’, : : 
Comme 


administrateur, 1 


cardinal Mercier est renommi 
{pour être en faveur du progrès 


let il ne craint pas les réforme 


partment”.a-salué}qui lui semblent bonnes et né 


cessaires, Sa devise est “Tra 


Lomme mme manner a mnanennnen ae ve rm omnot ennemie ame eunun men 


lé-major-dit que le. représen- 
tant public des tribunaux d’ex- 
emption -locaux lui avait. de- 
maudé de se procurer des lis- 
tes de noms des élèves, dans les | 
collèges; avant de leur envoyer | 
dés questionnaires. 11 - men- 
tionna ces institutions dans ou 
lettre du ter juin 1918, dans a- 
quelle il dit devoir. visiter ces 


collèges en personne. Le:7 juin, |: 


il donna l’ordre à MacAulay, de 
visiter.le noveiat de Guelph. Ce 
changement dans ses projets 
était dû aux ordres qu'il avait 
reçus. d'Ottawa, sans quoi le 
major n'aurait pas ordonné au 
capitaine de visiter.lé noviciat; 

Le capitaine MacAulay fit én- 
suite un‘long récit du raïd, mul- 
tipliant les détails et. démon- 
trant- les précautions prises 
pour ne pas éveillet l'attention! 
dans la vie. - 

J1 déclara entre autres détails | 
qu'ilavait vu dans le corridor! 
un tableau contenant les noms | 
de tous lés membres de la com-| 
tableau hvait disparu. Mé 
Geoffrion -lurtnontra alors une 


t le témoit Fépondit que ‘ce 


ES 


Pour protéger . vôtre enfant 


coftre les. Vers, le remède par 
excellence pour-les enfants.-Ces 
poudres: chasseropt ‘tous ‘les 


Qn ne peut rien trou- 


à DES 11 


qu'il avait vu affiché dans. 
corridor, : k 

Le témoin a produit au tri 
bunal une lettre du colone 
Godson-Godson, en date du 1( 
ht 1919, le ‘félicitant de: 
oyaux services qu'il âvait ren 
dus et de l'aide donné à la cau 
se militaire, pendant qu'il étai 
officier de la police fédérale, 

Quant aux lettres, le capitai 
ne MacAulay, comme aussi le 
major Hirsch, les. interprété. 
rent, tous deux dans le même 
sens, c’est-à-dire comme éfan 
des ordres 1rès spécifiques e: 
très ‘clairs de leurs supérieur: 
de faire un raid dü noviciht 
Guelph. ; 

a 
Fin d’une longue grève 
à Cobalt. : 


| 


# 


Cobalt, 10, —— La grève qui 
durait à Cobalt depuis quelque 
temps est enfin. terminée, L'U. 
nion'des Mineurs a tenu 
grande assemblée hier. aprés- 
midi; il a été décidé de rappe- 
ler la grève et d'accepter les 


raänts des mines. 
Les employés sorit retournés 

à l'ouvrage à sept heures .c« 

matin, L'exécutif de :Fünion 


|recommanda que la grève soit 


rappelée, mais il rendontra l'op 

position des radicaux qui firent 
uné, lutte désespérée pour 1z 
continuation de la grève. Ils 
furent battus cependant4-Hier 
soir une assemblée -pléniére des 
mineurs eut lieu ‘et da décisio 

de l'après-midi fut ratifiée. * 

tte greve a affecté environ . 
28000 mineurs et a causé une 
perte de #1,250,000 dans la pro. 
duction. . Lan : 


Fe ai 


Le 


4 


une. 


conditions offertes pur les gé- 
fs LE 


TPE 


1°] 


compilé le sable de La 
Le dé Ja pluie et.les jours 


: vré : 


e mer, les 


la durée du wemde? et lon 


peut ajouter: Les. merveille 


L 


: accomplie par li Sacré-Coeur, pierre de laïlle et de 


les commern? des. grâces! 
sans nombre « qui découlent de: 
ges source “bénie, qui, les nar-! 
rera?: Oui, redisons-le encore: 
el toujours, .incaléulables sont ! 
les bénédictions spirituelles et |. 
matérielleseobtenues par celui} 
dévotiün précie usé! Mais nom! 
breuses aussi sont les manifes- 
tations qui s'élèvent 6h l'hôn-} 


neur de ce Coéur Divin--Dag” 
ce concefti de louanges, qui | 
éclate un peu partout, notre! 


bumbie puroisse_dé _ Saint-Jo- : 
_seph a voulu aussi jéfer sa sept 


. 


is 


. nous revenaient sains et saufs,' 


Y“l'Allémand déposait hr iteuse- 


R. P: Lecompte, SJ . $ 
“Le”Bon Journal": RP: Mario, ‘ 
+ OR, Ï ..$ 0! 
“Le Docteur . Painchaud'": : C.-J | 
Magnan $ 05. 
“Syndicats Nationaux ou interna | 
tionaux?": Henri Bourassa s 10! 
“L'Ecueil : Démocratique”, Mgr 
«LA. Paquet FR ete 418$ 10] 
“La Failirte de l'Autôritk dans ta | 
Société et la Famille” s 10 
“L'Eglise Catholique au Canada”.$ 10| 
“Les Choses qui s'en Vont": Fr 4. 
Gilles, O:F-M: . .: .:$ 281 
‘Notre Jeunesse”: Guy. Vanier. .$ 14 
Ces brochures ‘seront . oxpédiées | 


de gratitude et d'ämour: ee’ 
voulu. acquittér sa dette de. ss - 
copnauissance, redire bien hi: ait 


‘dune : promesses faite lors & # 


A TIRE ou- Sa 


‘par ‘celle œuestion : : Qui + sicur lé Curé avait 


LE 


ns. de de ( ps Mas. 
De s. 
Italie. par un -hukile “sculpteur 


* Pendroii, 
Statut -de ‘rn 
‘était: LA 


une. Magnifique 
arbge blanc, Elle 
sur s0on-Diédeslal - de 
inarbre | 
poir, au inilicé du terraia'avoi- 
sinant l'église, voilée à tous les 
regards et atte ndant.Ja héhé lic- 


| tion du premier, Pasteur. du dio- ls 


césé. 

La cé ‘rémoie fut fixée au di- 
anche 31 aout. Dés Ju-veil 
notre: bien-aimé : Are bovéque | 
était notre hôte. 1 trouva les 
maisons du viliase pavoisées, 


La 


ebaque cndulation: des. dru- 
peaux flottants} sd trier 


r +! 


douce nent: Bie nv nues 


:pelite élire avait fait grande 


caietté, des rerbés fleuries. d' 
frais bouquets paraient ies au- 
tels, el un pen partout, des ori- 


comment ses désirs ont été réa-.flummes aux irines du Sacré- 
-Jisés, son espé rance comblée at Eos ét du Saint Père, entre. 
delà. Voici dés faits : mêees de verdure, «mettaient 
“C'était. «nu. commencement une 'nole gaie dans la déeora 
de 1918. La guerre, l'affreuse Uon 
uerre, baftait alors £on plein Auslehors lu statue dir Sacré 
bas, dans la doiter: France [6 ur--totromts- volée, émvr, 
- les hécatombes succtdaient aux ail LnAcen flot de verdure et de’ 
Thés tombes, et voilà ‘qu'une {fleurs tandis que, s'éhevant trè 


nouvelle loi Vient nous obliger | 
à envoyer ‘nos fils, nos beaux 


le unes gens, dans cette horrible | 
ouchérie : Cinq. déjà étaient! 
partis, d'autées nc de vutent pas 


tèrder ‘à les suivre que faire 
dun cette détresse dont auc uns |« 
moyens humains n'étaient cac! 
pables de nous Tirer” Les.re- 
gards. elles coeurs, se ‘tourné # 
-rent alors Vers Je -Sac ré-Cocfr;! 
el'aveé une-foi qui n'avait d'é-| 
promimes, si. nos conscrits 
:Férection d'un monument com- 
mémoraltif et une fête en. son 
honneur. Ce fut un élan aussi 
spontané qué généreux, et sous. 
l'initiative dé-notre dévoué cu- 
ré, dès la première journée 
$700.éluient souscrites. 
Ecoutons la réponse au {bon 
Jésus: Quelques ‘mois aprés, 


ment Îles armes ‘et, ‘sans .et 


Saufs, nos Jetinos ges nous re- 
venaient, 


— PROPAGANDEL 


et 


Liste dès brochures, tracts et volu 
mes que, l'on peut %e procurer au Co- 
mité de Propagande LaVCrendrye, St 
Boniface : 


FRANCAISE" 


DE ML'ACTIÔN 
“Almanath de la Langue Fran- 
çaise": 1916 $ «15 
“Alnranach dé 13 Langue fran. 
çaise'”: 1917 $ .15 
“Almanach de la Langue Fran.  .! 
. Gaise”: 1918 re $ .12 
“Almarach .de la Langue Fran 
. Saise':: 1919 .. 1.118 20 
#La Fierté”: R, P. Louis Lalah. 
de, SJ. 1.8 10 
“Pour l'Agtion Française": Abbé 
Lionel Groulx Lt D | 
“La Veillée des Berceaux": Edou- 
_ ard Monto:ut # 10 
“Refrains de Chez Nous ”:$ 10! 
La Langre Cardienne AT 
Henri Bourassä k: 8 eh 
"La Haäce Supérieure”: PL: { 
Lalñnde, SJ. CE $/.10! 
“Si Doliard Revenait':rAbbé Lio- 
nel. Grouix S. 
“La Valeur Economique du Fran 
çais": Léen Lorrain 8.1 
*’Pour (F Défensé .de nos Lois 
Françaises’: À. Perreauit $. 
“La Dépertation dés Acadiens"“:: : 
Henri: d'Arles # 10 
- “La Naissance d'une Race'': Abbé | 
Lionel Groix $ 75 | 
“Les Rapaillages": Abbé Livnel Î 
Groulx: Edition de luxe $ 60 | 
Edition Populaire ; rm .$ 25! 
DE LA L. R. F. A, ETATS-UNIS | 
*#Le Français dans nos Ecoles" ..5$ 05 | 
“La Langue Française et le Chris. | 
tianisme": Mgr Guertin st $:.05 | 
“La Reconstruction Sociale S 05 | 
DIVERS SES 
Le 
“Les Récits Laurentie Frère 
Maärie-Victorin, des . c Ed: | 
tion d iée ‘et carton Pense 
Edition brochée $ 6 


“Le, Canada Apostolique Henri 
Bourassa: Edition de luxe 
Edition populaire 

“Contes Historiques” en images’ 

“L'instruction Obligatoire" 
“L'Ecole Qbligaoire Mgr LA; 
Paquet 
“Le Prenmier-Patron du-Canada": 


france de port Ltd a ut du mn 
tant requis. 
Adressez vos commandes à‘ 
COMITE DE PROPAGANDE 
LaVERENDRYE, … | 
39.Avenue Proveréhes, - 
Saint-Boniface, Man 


dise 


eque- net confiné. nos evar-perieriee Vars tm 


haut” un arc de triomphe Fen- 


eydra il et laissait frissonner à 
la bris: . drapenux.et bannicres 
aui Je décoraient ds ‘& INACTID- 
tions telles que: Vive le Sacré- 
FCécür.. la fes Cor Jes $11 “ondido 

‘le. votraient çà et fà Une 
imme nsQ. draperie, portant au 
| milieu uh coeur de velours rou- 
Ke en re ief, formait le fond dû 
décor pesb EN 
*L'aurore dé FCU be: aux . ic dt 
sc Rage Se 


4 


iinson qui :e 


°C’ esty le 
vendra le pius er 1€20 


Ecrisés nehie nant 
pour ob'erir un 
district 


Moteur: 6 H:P.: 4 


Assez TE pour fi 
séparateur d@2# pouces. 


» 
é # 
Fravaillé” mieux à ln 


est'un-moléur À 


ENT 


Force au “drax” 


Pirant 5 versants di 
uëres én 10 heures 
Firant # versants de 1 


iwres en 10 heurte: 


Pesantour 


Téléphone 


Main 


(Saskatchewan Gran Growers” Associälion| 


REGIN 
# 


L onCessionnares ivre! 


L re 


ve 
é ARE DT: 


KÉROSENE. 


6.390 hvres. 


‘sucerrs , 


2 a 
Monseigneur célébra . :a pre 
mière nresse à Inquelle: 


avides de se :p 


a 


une paremthese our féletier 
es” demoiselles, ‘Enfants de Ma- 
rie, des beaux cantiques qiiel-| 


rocurer, ke: do 


inesse de Sa Grandeur: à diff = 
rentes rcprises-deurs voix. s'éle- 
vérent fraiches et 
c banter. les bienfaits du Sacré- 
Coeur, hymnes. de reconnais | 
sance et d'amour, sans daute, 
mais un nt. de fidétfté' aussi. 


hs ée outant léurs accents u- ic unes gens, drapeaux en têle, 


‘chants, des 


larmes pérlaient 
| dans bien des yeux, tandis que | 
Ar ème renouvelait sa promesse 
.de suivre ke droit che ‘in coûte | 
que coûle: +. e " 


Monsieur : de curé Martin offi-| 
vendant }: *S3C 


4 nous servirent pendant la! 


je cession, 
tous 1 paroissiens assistérent, | Y 


d-cmnrgnier de sa! 


iéuses. BoUr dites filles, sous 


| 
| 


fut chantée d'une facon brillänæ au côté du monumeht 


inaires son! connues: LR E 
tous. : 11 dirigea eñ effet la } 
et grâcé à son init 
ce, fout se passa on ne 


MICUX. + Si dombreisst a 
fonte: ‘ 


pPlusicurs fois e- tour. de l'en- 
clos, pour donner à chacun là 
‘fac uité, de se mettre en marche. 


En avant venhit A CA OÏX: 
ce des € nfauts:de cho ke 
Les petits garcons ét a 
-conduite des 

Révétendes Us les Enfants 
‘de Marie; précédées, de leur 
banuière, les D: imes de Sainte- 
Anne avec leurs insignes; les 


suivaient ensuite, tandis que 
les messieurs férmaient la mar- 
che. Durant le trajet, les En- 
fants'de Marie chantérent de 
beaux cantiques PRAIRIE. à la 
circonstance. , # 


Uñe IT FE av “ré té üressée | 


cision ec les cas ex- 


UrS Enent clôturi cette fëte inoub 


de, La Je sa Sacré-Coeur, 


rai de l 
La, Bénédiction ‘du Saint- -Saere-? 
blé;-nne fois encort Tes. tête 
s'inchinèrent sous tagnain véné- 
rée dé, Monscigneuk: où plutôt 
sous Rtrragnt divine du Roï des 
rois qüi miéttait aussi le comble. 


ag 
: ‘Un témoin. 
— 24002 


. \PARGE.QUE 


Par a À  _cà 


- Monsei- | 


te pur le ghogur dés messie urs, "rieur, y prit place, après avoir 


sous la diréction dë M. gear 
bay, landis que sa file, 


ne Parent tenait Bbrguc. 


découvert la statue une salve 


la jeu- d'applaudissements répondit à 


ce geste. En des jeunes gens 


Me insé igneur assista au trône et ut, d’ une, voix claire et nette, 
donna üUne.-de ces allocutions üuné adresse à Monseigneur. Le 
+ persuasivnes et pr aliques- donf! pourquoi de la fête y était: Lo YA 


il a Je secret. Son (hème por- 
lait sur l'é vangile-du jour : “l'a- 
our. de Dicu”, et rienyde coû:z 
solant comme te point -de-vre ! 
sous lequel il nous le présenta. | 
: La procession devant sè met-| 
tre en-brävle à 3 h, 30, dès’ 3 
heures. d'église et°Ta vlace re-' 


gargcaienht de monde: Dans las- 
sistancé on remarquait les pré- 


tres les olns distingués du dio- 
cèsei M, l'abbé Gendrot,  an- 


cien curé de La Salle: dont les 


cheveux ont blanchi au.service 
éuy'Divin: Maitre; le sympathi- 
tu M° l'abbé Jutras, que üe 
LeteWi et san vicair ce, M. l'ab- 


ns 


PASOCTATION 
‘aux bésoins ‘du fermier, 
expériences. 
‘tracteur. à 
les. gros {räfleurs 


ylindres, valve en tête. 


fonctionner f 


é 


KEROSENE 


qu'à ‘la gazoline, 


3 milles à l'heure 


127 


0) livres à 


11 pouces, cela veut dire 


1 pouces, cela veut 


dire 16.96 
ND 


sur les roues de traction: 


- 


"ESSLORHGTES 


{. Ou DIE 81 


A, SASK. 


poui lu Saskatchèanur 


_. Moi M Lhhré- St: Anar: dit "AT ak OT aÙ 


& Grain. GroWerS de 
l'Association des Grain Growers se 


bille 


trois versants ne 


acilement ui. 


tionné au début;lalors que la fin 
remerciait Sa, Grandeur, dont 
à chère présenée” immottali- 
Sail le souvenir de ce-béaü jour. 
Monseigneur prit ensuite la pa- 
roie: il fit.rè sortir tout ce que 
ile mome nt présent avait de tou- 
lehant, : puis, avec des mots vi- 
brants de zèle, il. nous conjura 
d'établir pleinentrent en nous Le 
règne du Coeur’ de Jésus" Son 
dise ours, d'accord avec nos sen- 
timents, fit le plus grand'hien à 
la foule présente. Sa Grandeur 
béñit ensuite la statue, el dans 


cel instant solennel chscun s a- 


genouilla pieuse ment, : de man 


TSacié 


ti LE VRAL TRACTEUR 
A QUATRE VERSANTS 


i Saskultchewan 
mil à Tente d° 


fit des reche rehes approfondies et de très nombreuses 
suffish il pas à la tâche. "C'était l'extrême avec 

Après un .e%amen serupu- 

leux-des ‘différents types de 


l 
fi 


{ 


€ 


l 
L 
SA À 


QUELQUES FAITS CONCERNANT LE STINSON : 


Deux roues D trasiion « 
pouces de haut: 


:4 


Seize “[ugs” à He 18 


‘profond sur chaqué roué. 


Pas d’éengrenages conique s et 


t 


courroie-de poulie, 


Le mejll eur tracteur au 


Que FAssociation des Gyain 


on choix. 


trop “précieuse pour per iettre 
des expériences; parce quà vous 
voulez un remède Alont-Fartion 
soit complète et en même temps 
pas désagréable; ‘ parce que 
vous voulez un re inèdé qui sup- 
prime la cause même du mal, 
vous achèterez l'Elixir Améri- 
cain de Vin Amer de - Triner 
dans tous les ce as de mau d’es- 
lomac. Ce remède jouit, d'une 
grande réputation depuis tren- 
te ans. I agit sans douleur, est 
d'un goût agréäble, neftoie les 
intestins de telle façon que tout 


ce qui-est nuisible eñ ést élimi- |: 
l'Elixir |! 


né. Vous. obtiendrez 
Américata-de Vin Amer de Tri- 
der de n'importe quel pharnia- 
cien. N'oübliez pas de déman- 
der ke Liniment de Triner pour 
les muscles, les pieds, ete: ‘Ce. 
remède soulage promptement 
ct efficacement. Joseph Triner 
Company: 1334:134: A 
AShtand- Sud, "Chic ago, 7 


4 fait ses preuves. Guéhä 
‘un tracteur qui répondrait 


racteurs, son choix se porta 
inalement sur le Stinson. 


rowers de la Saskatchewan 
Va pas fait fausse-route dans 
rien ne le démon- 
re iuieux que Ie nombre de 
ractours_vendus :en ‘Un a, 
Lena été en un an Hvré 90,7 


le 42 pouc es de large sur 60 


3 ‘ 


pouie es de es 3.pouces de 


action directe-de la 
mopde, s’il n’est que faible- 


ment défendu contre la poussiére, ne sera qu'un succés 


partiel. 
propre: humide, passé à J’ea 
l'abri de tout dérangement. 

pris Je dernier, sont enfermé 


-le régulateur est enfermé aussiét fonctionne dans l'huile. 


ur rsale pour le Manitoba: 


n f HT 


“MARTIN. 


:MEDICIN 


' 4 Concessionpaires ave succursale pour l'Alberta. 
prete k 


4 \ 


Le neloyeur Rainstorm fouénit au moteur un air 


u. Il est non-ajustable et à 
Tous les engrenages, y com- 
5, fonctionnent dans l'huile: 


& PHILLES 


E HAT, .ALTA. 


dont Tacte” fut lu par un vété- ÿe 
endroit, M. Bissonnette.| 


au bonheur de ses Humbles su-| 


avenué | 


Salomon 
de New-York ira chinter dans 


2,1 1h : 


mitobar. NüS 


ÿa Notes ‘du ténor sil 
n 'est plus à faire. Son -réper 
bire._ esi . inépuisable.. Cette 
tournée contribuera à Vévelop- 
per l'éducalion de: la voix ainsi | 
qué le bon goût dû chant dont 
M.'Hélie est l'interprète fidèle 
en communiquant son âme! 
dans l'esprit s auditeurs. 


distingué du conservatoire de 
Boston._ l’accampagnera. . ainsi 


{que M: Langlois, j jeune violonis- 


te de Montréal. 
. Ce sera un événement musi> 
cal. Qu'on. se le dise d'avance. 
nter chez vous 


M. vor Doryal, Pianiste | 


FX 
| 


pour ir la bonne chan-| 
son française qui est une par- 


tie de l'ârie , dés Canadiens- 


-wuktat 


For 


à 


eu nu 


th 


7 net 2, 


‘Cetté ét onban- 


minuerà de 3 
our cent é tot de. voire . 
heuffake et vous: donnera double 
é chhieur donne par les clefs 66 
Lébairse Vous aurez un égal ré - 


bois, okarhon bitumeux 


racite.” 


Vous pauvez 


vous. 


“serve de tet appareil pôur poële de 


utisine, pour 
fse à atr chaud ou à vâpeur, : 


“Tortue”. pour 


four. 
n 


vous ‘protégera aussi contre le feu : 
dans, les” tuyau 


Nous pouvons vous fournir des 


centaines de témoignages -de 


per- 


LOS 


sônnes Qui se servent actuellement | 


frotüs. 


Le prix ea! modéré. 
Aes pas satisfait, 


appareil. 


; de get | 
: A\vous i 
méd 


te Tous conv 


ancre ‘Am: 
n ous procurant un 
de ces apparels afin de pouvoir 
yous en-servir boite niet ++ ARMEM  | 


Si'vous n'é- 
CHOUS-veus rémet- 


français. M. Hélie se fera in eng te ÊT Lio : 

tendre à Letelier vers-le 211 © Pouces x'18 pouces. ere 
septembre, puis ce ser le tour! 7 Pouces x 18 pouces. :.$1.60 
de Saint-Jean-Baptiste, Saint-| %P°* * 18.pcs (galvanisé)... 4:70 
Pierre. Notre-Dame de Lour-|* Mode d'usage envoyé aveg la 
des... Saint-Claude, Somerset, | | commande N'importe quelle gran- 


Saint-Norbert et le S 
de Winnipeg, etc. 


Godias. Brunet, 
Ex- inspecteur. d' écoles et 
organisateur, 


des réparations. - 


qui 
l'ordinaire 


TRS 


+ 
+ 


satisfait? 


acré-Coeur |: 


|: 


D. 


dour du tuyau Rx: 00m ande, 
Adressez-/oùus 


à 


SEGUIN 


Représentant Enoadien français | 
.330 AVE* LOGAN, WINNIPEG 


plomberie 


Vous trouverez tout ce ‘qu “il vous 
“faut à notre département très 
complet dé plomberie. 


k “Tout ce qui peut être requis en fait de, plom- 
.berie, que ce soit pour un travail tout neuf ou pour. 
— Assortiment complet de tout ce 
eut <trp nécessaire et à des prie plus bas qu'à 


+ 


TRE COMPATRIOTES, LISEZ CECI ET MEDITEZ: 


Quel est le fermier . qu a tué affaire avec nous êt j'a pas été 


. Fo ÉRR AR tests rte e ete pessetod tie ee ré. re 


|} Ada Grain Coy Limitee : 


J.-M. BESSETTE, Gérant du Département français 


_— 


Nous faisons appel aux Canadiens-françain, + non pas parce que ‘fous 


avons-un 
nog-compatrio 


Nous © 


Venez nous voir. 


| _Gray's 


“à 
N tions faites rapidemennx, 
acheter un'nouveau cylindre quand 
réajusté avec 
K 4 indre est évi 


Hs ne 


Evide, Demandez nos pri 
quelle marque d'autb, 
"coût du matériel, 
et d' accéssoires de tous genres 


‘ay 


Automobiles 


s bas prix: : . 


Toujours en maine: 
vous acheter lin auto, venez VOIr ce 
POUR LES AUTO 
autos d'occasion. 


que 


pt 


coiN DES 'auke ST- ot 


\ 


i 


L 


Ford 


tt ique:vous ne voulez pes 


Voyez nos prix. - 


rtement françäis,—<e n'est qu'acrordér leurs droils à 
tes dr 'langué françalse,—mais bien par l'excellent ser- 
vice que nous pouvons leur donnér. 

n'exploiterons jamais la religion et la nationalité au profit. 
d'un commerce, c'est trop abaisser uk religion et une nationalité. 


Essayez notre servi à 


US VENNONS ET ECHANGEONS des autos de toutes marques, 
Perloration ét réajustement de cylindres. 


Adanac Grain Company 


: Téléphone Méin 3981 , 
do8—418 GRAIN EXCHANGE, RUE LOMBARD, WINNIP PEG 


 Saint- Boniface Garage Ltd. 


D 


complet: 
pour 835,00 


.Répara- 
Pourquoi 
vutrg ancien peur être’ perforé de nouveau et 
nouveaux pistons. pour. la moitié du prix d'un neuf? 
d'une nouvelle perforation, nous tem- 
rons ces évi ms Ro s etrendrons le cylindre aussi doux que s'il n'avait jumais êté 
pour réparations ou txamep 
examinées 
Nous avons aussi un assortiment de chambres à air pour pneu. 
pour automobilistes. 


NAPPES TT" Vhtétetharessesetteseitintaneesseses 


8Si votre 


de n'importe 
plus 


. Nous géparons aussi les preus 


huiles ‘et £taisses pour autos, 


| 


Si vous avez l'intention. D | à 


nous avons, car NOUS SOMMES AGENT 


tr 


f 


avait 


ET TRACTEURS FORD, Nous avons toujours à vendre der 
sus À tout auf 


mn nous. { 


e à 6 pere 


Gray s Saint. Boniface Garage Ltd. 


hépnoné Main 1177, 
EPH ET DUMOULIN, ST-BONIFACE, MAN 


ER 


——— _— — — - ." i - ré 


| 
<. 

Î 

fe. 

l 

Lil 
= £ 
# 

vr] 

| 

al 

#4 

4 — 
: 


se à |'étidasins 
ge # d'at PS he 
< 


Dtutriee Fed 


fi, ÉRÉRens 4 


| Nav IVANTE SENERALE âemandée, 
e É en, adresser à M. de le Gt- 


Lo DEMANDE 


couturières 


* .+ foie. 
i drale de Saint- Boniface, prend des én- 
ents ur concerts, recilals, et 
hne des Jéçons de chant. Studio 
J Auinenu, Malnt-Honiinee, : Tél. 


M. L.-8. Hesse: 


re autre- 
_ New-York; soliste a" fa cathé- 


Our passa- 


Si-vous voulez ün auto 
crs, s'adrennèr à Ges. Ben 


Froprietes na vendre. Quatre maisons 
situées aur la rue La Verendrye, Prix 
très modérés et très accommodants. 
Nadreaser à Mme J. M. Joÿal,: 178 La 
Vérendrye, Mt-Honlfnce. 


‘'Mane F. Deniset demande une ser- 
vante xénérale, Très bons gagen pour 
une que nérieüse. .Wadrenser 110 nve- 
4 éd Saint-Honifnee, ou 
téléphone Main 


Nils chiots én sote no 
lée, gontenant un chapele 
monté en or. - Prière de 
No 115 Là Vérendrye, # 


d'opales 
pporter au 
mifnse. 


.…" On demande: bônne jeune - ‘tifie pour 
prèndre soin, 


LO e 
LOU Ouvriers ds ns, opératrioes | 
‘exptrience pour moulins À coudre à 
moteur, : Hon salaire. Emploi perma- 
- nent, 44 heures par semaine. LC 
ser à Ladies’ Garment Limited 
fice Donnldn, rue Donald. 


st" À VENDRE-—Maison moñerne, située 
sur la rué Aulneau, entre les rues Ha- 
mel et Cathédrale Conditions faciles, 
S'adresrer ay No ASS, rue Langevin. Tél. 

" Main 0286. 


ns A Venlre.. Automæbile, cinq anmn- 
RES ers, Oldsmobilé, modèle Terpedal 1919 

“ "Clin mois d'usige seulement. W:L. 
4 Forget, Banque d'Hochelsiga, 1. 


Une 


‘À Vendre à 24 milles de Dunren. : 
a 


> dlemi-section; 220 ‘acres en culture, 

..é“balänce en paturagetet en bols. De 

=. Veau en quantité Une maison bien 

"+ © finite, étables, æralneries, ete Six che- 

-#WAUXx de travail, 4 poulains; 10 vaches 

À lait, 17 autres bêtes à cornes. Toutes 

les maéhineries agricoles. Au prix 

minime de #$514,300; ‘ #8.500 comptant. 
S'adrenner: À. Lavole,: Dunrea, Man. 


PT 

instttutride andéé pour l'école 

Youville No 942. S'adresser à P, Gue- 

£ É mette, sécrétaire-trésorier, Saint-Jean 
RES, Baptiste, Man. 

PR RER RER 


Uné Dame Cnndienne-Fraincnise, in-.| 


#titutrice, dernande une‘ chambre ou 
deux. dans une famille canadiennes 
française à Saint-Bonifaceou au Sacré- 
Coeur., S'adrèsser à Tél. Nh. 157% 
nn rnnererendahenneneeqeenis 
F0 Lesons de Chant par Melle G. Franck 
ler-prix du conservatoire de Bruxelles, 
ns rue Notre-Dame, Salpt-Honifnee. 
a 


A Vendre,. Maison de pension à Saint- 
Lasate A A près de la gare GT.P 
Aveg/teinq Jots.. Pour toutes informa- 
tlonë- s'adresser à. M. Ovide Lavallée, 
propriétaire, 

t 

A Vendre. Maison de quatre:cham- 
hres Sans terrain As transporter 
dans délar raisonnable. #1400. S'adres- 
ser à (, À. Careau, 467 Des-Meurons 


. | Æ* 
A Vendre. ds-HONNe MAISON dans 
Norword. S'adresser à M, C, A. Garenu, 
- 457 rue Des Méurous. 


Maison. Collin 


En.tass de l'Hôtel-de Vie | 
8 AVENUE PROVENCHER 
Saint-Bonifese, Ms 


| EPICERIES 


Beurre ot fromage 


©” Bonbons de toutes sortes 
CA à f ni » 


de je ne À coudre Singer et 3 PE" ÿ 
e pu à 254 rue. Logan, téléphone 


.per- 


# enfants, Bon salaire. 
"de #; - -H ATT 


lallé reprendre ses. études 


‘lbré la première messe de 


“voeux de longue vie et dé 


À teurs, ameublement de fantaisie, loyer | 


132 RUE CATHEDRALE, és À 


“con Des RUES cites ET CUMBERLAND 
« On opuanoe a di june Ses orme opératrices dé ke mafiines : 
.: : Position très PORTER) à fa 472 


Le contre-maitre est une Canadie ééssies qu FA : is un soin 
tout poteiel des jaunes Cänadiennes- _—— à l’efuploi de la com-, 


RE compagnie fournira aux jeunes Canadiennes-françaises une 
“ati K manger spéciale, On x trouver "un confort modèle et absolu. 


‘Les opératrices commencent à $12.00 par semaide. Elles finissent - | 
- Pur gagner facilement — et 524.00. L 


VOTRE CREDIT EST BON 


Le problème du cout de’ 
la vie est solutionné. | 


n n'y a plus maintenant de raisch dé vous inquiéter quand 

."YOus faites la revue de. votre' salaire de la semaine ef de 
vous fatiguer les méninges ‘à penser aux choses qu'il vous , 
‘ faut acheter. NOUS AVONS RESOLU CE PROBLEME. 
Vous pouvez acheter vos vêtements de nous moyennant un 
petit acompte et la balance sera payable en différents paie- 
ments de nature à vous accummoder. “Vous pourrez employer 
votre comptant là où c'est nécessaire, 1] peut être un peu 
*difficfie. de nous trouver au début, Mais reténez bien notre 
nom et le lieu de notre installation. : Nous édvons que vous 
ne l’oublirez pas une fois que vous nous aurez connu. Montez 
chez nous et inspectez nos vétements d'aütomne pour dames 
et messieurs. : Vois n'êtes aucunement obligé de faire un 
achat. i $ 


VOUS AIEREZ N( NOTRE TRE SYSTEME DE DE. 
PAYER AU FUR ET A. un 
- QUE VOUS-USEZ 


°NEN YORk OUTFITTING. C0. 


Le magasin du haut--Prenez l'élévaleur “a 


215 Edifice Mclntyre  . Ouvert le samedi 
Rue Main, près Portage Jusqu'à 10 pm: 


EE NOUS NOUS FIERONS A VOUS 


Eee 


 SAINT- BONIF, ACE LÉ GRAS Sinon 


Edouard Brien dit 
M. Théophañe Band. de 


chers, né à l’Epiphanie, P. Q. 
Montréal, est: én promenade décédé à Montréal le 3 août 
chéz ses parents, M. Théophane dernier, à l'âge de 78 ans, père 
Bertrand, avenue Provencher.| de M. A.-B. Désrochers, de la 
#. % 9 aroisse du Sacré-Coeur. de 

M. Edouard: Tremblay, de | Winnipeg, âgé de 51 ans. Mme 
Montréal, est l’hôte de ses frè-| Emile Morin, fie de M. A.-B. 
res à Saint-Boniface: Josaphat, | Desrochers, de Beauchamp, 


Albert, Désiré et Siméon. —” |Sask., âgée de 23 àns, et Malvi- 
.# + |na, sa'fille, âgée de:6 ans. 
M. w abbé. Gabriel Pollra est | - 


de | 
théologie. ‘. | 


* f L * g 
Dandurand a célé-| 


Le-R::P:: 
sa 
: Nos 
santé 
au vénéré jübilaire, ‘ © ” 
- # : L} L] * d 

Au lieu de “docteur Taché”, |. 
‘dans la note annonçant la venue 
au Manitoba d'un nouveau chi-| 
rurgien . canadien-français, :: il. 
aurait fat Hire “docteur ‘Fas- 
sé° 


Me Rent - 


79me année de prêtrise, 


We ‘gbecher,- violo- 
niste, vient d'arriver -à Saint- | 
Boniface. Il demeure 58 rue! 


Duümoulin. 


Mile Marie Boily est st partie] 
en-promenade avec sa nièce, |. 
Mme Boily, de La Broquerie, | 
pour “Russell, McCreary, Catn- | 
pérville, Ils visiteront des \pa- | 


Desrochers 


rents ét ainis. ,. | Monsieur É -B. 
OA Vas :Lest membre de-la Commission 
s : és Solaire du. Sacré-Coeur, mem- 
L SE 1} * Û » 
P co re de la Société Saint-Jean- 
riX UP es | Baptiste de Winnipeg, membre 


SUR TOUS LES ALIMENTS DE PRE. | 


| MIERE QUALITE,. VOILA. GE QUE | \\'i innipeg. / H:est entrepreneur 
— JE FAIS CONTINUELLEMENT — général à ‘innipeg depuis 16 


En éliminant tout ce que l'on pour- Ans. is 
rait appeler les-fanfreluches du dé‘ M. Edouard Désroéhicrs lais- 
tail: ventés, à crédit, partant mauvai- tse 67 petits enfants et 27 arrië- 
ses dettes, dispendieüx système de li-! | re-petits- enfents à 


.SACRE- COEUR 


= à. sesembl} e € générale de tous 
les membres de la Société St- 
s 25 | Jean-Ba er de Winnipeg au- 


élevé, je puis vous ‘vendre des viandes | 
de qualité à meilleur marché que n'im- 
porte quel autre magasin. 

Toute ma viande vient d'eonimeus | 
inspectés après l'abattage. ..C'est de | 
ta viande: jeune, tendon et qui à de. la 
saveur. 

“SAMED' PROSHAIN 
Roti dans le sirloin 
Rôti de côté. -Boeuf ; 
Rôti de croupe. Entière 


x 20 |ra lieu la salle ordinaire, 
$ 20 | dimanche après-midi, à 


3 heu- 


DS ee RARE She 4 4 res, le 21 courant. Tous les Ca:: 
Steak dans :le -‘sirloin" .i'$ 28 | nadiens-francais et, autres de 
Boujlli de poitrine .............$ 10! langue française qui désirent 
Epaule de véau. Entière ,.....$ .18 


SA do von Los. en faire parlie sont invités à y 


Veau. Quartier de derrière ee :2a |assisier. , FA REA 
;Bouillf de veau, Poitrine DE dE | \ 
Bon beurre de ferme ..:......: 52 Mme L.-A. Farley est arrivée 


Bacon fumé. Au morceau . 
* Porc À des prix:très asie 


A. L. Lacroix 


Banff, Lac Louise, Vancouver, 
etc. | ÿ 
te . + : 


> Auguste tsar de Mont- 


‘ \ . 
4 , td. 


Desro- 


|. de Ja L igue, du Sacré-Coeur dé. 


‘| du pays doit être de 


#8 | d'une promenade ‘’h Calgary, |venT soutenir la 


Si PREMIER EFAGE 
Bas four aies Lisle soyeux. Rég: 65. Jeudi ui 48 
Le PRE dm TGARERESN ENS 3 
Gantelets de travail. * Pour hommes, Jeudi. la paire 85 : 
Plurfiés-résérvoir Inkless. Rég.:25. Jeudi .,.,.:...:.35 


| Livrets de vente, Rég. 3 pour 
! Encre carin dé Stafford. Ré 


Plumes r de Myer, Dorées. 


Sacs oliers, “Jeudi : 
Sacs 
*Crayons-exteñsion. os: 10. 


C asquettes pour garconnets. 


Dessus de table. Rég. $2.75. 


. Pendule. Jeudi _ 


réal, représentant la Canada 
Chemical Wôrks Co. Ltd, est 
de passage à Winnipeg, en rou- 


té pour Vancouver, : 

| * * « L 
Faible et malade. Mme El- 

färe : , de Ferrum, Va. 


re 

âgée de 85 ans, était si faible et 
si malade, qu’il lui était presque 
impossible de se remuer. Elle 
prit quatre bouteilles de Noÿo- 
ro du Dr Pierre et maintenant 
elle est aussi agile qu’une jeune 
fille, Ge simple remède herbeux 
est le meilleur tonique qui exis- 
te pour personnes ms On ne 
le trouve pas dans les pharma- 


cies. Pour de plus amples in- 


- formations, écrire ‘au Dr Peter 


Fahrney and Sons Co. 2501 
Washington Blvd, Chicago, I. 
Les remèdes du Dr Pierre 


‘sont délivrés au C anada, libres 
1 de totis droits, : : — 


—— 0m» 
Le convoi transcontinental 
le plus rapide en. Amérique 


Maintenant que ne nous par- 
viennent plus que les derniers 
échôs' de la grande guerre. et 
qué nous. sommes _'eutrés en 


pleine période de : reconstruc-! 


tion, il va falloir que les hom- 


mes d’ affaires doùblent les éta- 


pes et ne perdent pas un séul | 
instant, si la vie ‘économique 
nouveau 
assise sur des bases solides. Lies 
chemins de fer sont les artères 
et les ‘veines qui entretiennent 
Lette vie et c’est surtout sur'eux 
que l’on dépend pour hâter le | 
retour aux conditions normalfs 
et menér-à bonne fin la tâghe 
de refaire nos forces industriel- 
les et commerciales, 
Pour le transport du frét, le 
’acifique Canadien a toujours 
en autant que la chose est-pos* 
sible, su donner satisfaction à 
sés innombrables clients, mais 
nd à il s’agit du trafic des 
oyageurs, il y a peu.de compa- 
nles sur ce continent qui peu- 
comparaison 
avec: les services du grand 
transeontinental canadien. 
Dans toutes les  circgnstan- 
ces, les. de la <omps- 


R g #1 80. Jeu. la grosse 1.20. 

PR ER ARR UE PR 5 45 

PES RAA A RE Der 

eu . # POUF +... ir. 15 

Pr la douz. 30. Jeudi ) 
E la douz. d.:3; :.,15 

. Pass 3,95 


Vêtements pour enfants. Rég. $1.15. 


Oreillers pour bébé. Bin dentelle. 
Ruban, Rég. 75 à $1 Jeudi, la verge 


25. Jeudi,5 pour ...:, 25 
où. Jeudi ..:.,..:.. 15 


. 595: 


A 


Jendi 


AREA ETAGE ÿ k 
Camisoles pour dames. Jeudi 
Sous-vêtements en soie. Pour dames. Jeudi 


se 


tion à ceux-qui voyagent sur les 
trains, qui au-point de vue :- 
la rupidité, de la régülarité “et 
de la sécurité, ‘offrent tous les 
avantages possibles. : 


La dernière amélioration ap- 


portée, au service des voyageurs 
du C. P. R.;'a été la mise en 
opération d'un ñofveau träin 
transcontinental, le “Trans-Ca- 
nada Limited”, qui depuis ‘le 
ler juin dernier, transporte les 
gens de Mentréal'i Vancouver 
et vice-vérsa en 98 heures et 
demie, soit en 19 heures: de 
moins que le train le plus Fapt 
‘de voyageant entre Montréd] et 
la métropole du Pacifique avant 
la date plus haut mentionnée. 
L'inaugure ition de ce service 
a marqué une passe nouvelle 
dans l'essor que le trafic des 
voyageurs est appelé à prendre 
au pays et l'on nes 
trop remarquer ‘ l’optimisme 
doyt on a fait preuve au C; P, 
R.en se lançant dès maintenant 
dans des innovations de cette 
importance. S'i imagine:t-on- par 
exemple la valeur énorme du 
matéçiel nécessaire au maintien 
d'un service requérant le dé- 
part simultanéde Vancouver 
et de Montréal, d’un convoi par. 
Jour? Il a fallu affecter ‘au 
nouveau, train 59 wagons-lits 
d’une ‘valeur approximative, de 
$2,478;:000; 15 wagons-restau- 
rant valant aujourd'hui 
leur équipement, à peu 


sauraît faire 


avec 
près 


ge n'ont rien négligé pour 
donner la plus grande satisfac- 


du H jeudi TE intérêt tout spé 
À pour les premiers : veñit 


Gache-corset pour dames, "Jeudi >... .:..:.;. doc RL 
-soie-pour demoiselles. Jeudi MO ENS LC: NAT 
l'E S Pour dames, Jeudi :.::,......:- TU S 6.95 
‘Bottines pour dames. Semelle Neolin. Je udi ete QE 
Bottines pour dames, Cuir vernis, Jeudi , > .... LR 2,45 
Kimonas en soie japonaile, Jeudi ..:::.....,.,,.. 7.95 
Jupes én serge. Pour dames. “huh A DNS "5.00 
Casseroles “ovenproof”. Jeudi ....... FR D LE TES 1.25. 
Casseroles en fer étamé. D 30 
Casseroles:émaillées.-Jeudi ....................... .20 
NOR: DDR JOUE, M PT nue ee dc 1.98 
Truelles. Jeudi ....... Te OT LD PE à 10 
Fonds de chaise. Jeudi .,.... NÉE Rs son di à 18 
«Pianclies à pâtisscrie. Jeudi. ..:..,..:.A,,,...,. 58 


ÊÉT. EA ON C° Cimrren 


 WINNIPEG 


ris EE  — 


| 


$750,000, et 12 wagons-observa< 


toire. d’ une valeur de $480,000.! 
| Les cinq wagons à: contparti-, 
ments coûteraiént actuellément 


$200,000; les 6. wagons-salon, ! 
$201,000; les 12 wagons à ba- 


gages, $169,000 et les 24 loco-|! 


motivés, $1,464,000, le tout fai-! 


Sant un. grand total de $5,762,- | 


000, sans la moindre exagéra- | 
tion. Avec les salaires qu'il faut | 
payer aux 12 équipes pour les! 
convois et les 24 équipes des lo- 
comotives, on a uné idée du! 
placementque représente le! 
“frans-Canada Limited”, .. 


On'comprend facilement quel 


le Pacifique Canadien n'aurait 
jamais décidé de mettre en opé-| 


2 


| 


pis €, 
Prunes. italiennes dé la babes hañsitne Rég._ 
$1.90. Jeudi, la caisse rt mu ee US 
Prunes a” hongariendes de Washington. Rés. RTE 
- +. 3,50. udi, la caisse ..,...1.. CRUEL Re 


: Pommes d'Ontario, Pour cuire. Jeudi, "a livres 


. “Club bag” 


| Sere ine:-Jeudi; 


ration un train entraînant de 
telles dépenses, s'il n'avait eu 
d’abord 
fiance: dans l'avenir du pays 
point de vue des affaires. - 
pehdant, comme il lé disait i! 
n'y 'a pas longtemps le 
dent, 
heureux que lé Pacifique, Cana- 
dièn ait songé à: se 
avant-les années de-erise, du 
matériel qui lui permet aujour- 
d'hui d'entreprendre dés cho:|: 
ses qu'il serait absolument inü- 
tite 
canadiens d'essayer de réaliser. 


mes maigres ont de l'esprit? 


L 


FRE Ne Det de 


Petites pommes de la C olombie-Brilannique 
- $2.65. “Jeudi. 22 


1 faire des.conserves. Rég. la boîte 
\ 4 livres pour 


une sn a nets ns sie 


pour 
Oranges Sunkist de la Californie. Rég- : doux. J.-—45- 
Oranges Sunkist de la Californie. Rég. 50. Judo A7, 
Citronelles du Manitoba pour conserves. Rég. 3% la 
livre. Jeudi, 10 livres pour ..:.:.:..... 
Gros choux verts. Rég. 2 rs 3. Jeudi, chaque 154 
Courges. Jeudi, 2#our 7 
en cuir, Jeudi à 
Gruau Robin Hood. Jeudi, le sac . ;; 
Vinaigre aux framboises Ë. D. AE jeudi. la bout. 
Saumon de la Colombie:Britannique. * 
Jeudi, boite de % livré: 2-pour:............. 
“Cocoanut” frais de Baker, Jeudi, 2 boites pour .... 
Citrouille. Marque Del Monte. Jeudi, la boîte 
Thé noir-spécial d'Eaton. Jeudi, la,livre 
Café frais moulÿ d'Eaton: Jeudi, livre 
Pure sauce aux tomates. Del Monte. 
“Shredded wheat.”" Jeudi, le paquet 
3 paquets pour 
Scones Sultana. Jeudi, 2 douzaines pour 
Gâteaux pour goûter, Jeudi - 
Crêpes fräiches. Jeudi, la douzaine :..........-... 
Soldes dans les draperies. Jeudi, longuet ur de, 
GCotonnades. Jeudi, la verge: :.,...,.,.4..,.,4,,, 4 
Guingan à vêtements. Jeudi, la yerge ......../...., 
Satin ivoire lavable, Jeudi, la verge ........ PRE 
Crêpe de Chine. Jeudi, la verge ; 
Sergcoton. À anglais cordé. Jeudi, lu verge . 


4 


Jeudi, bouteille 


Sergé-coton. Jeüdi, la verge 


ta verte : 1... prie es 
Ftoffes à costumes. Jeudi, la. verge 
Couvertures -Saxonnes, Jeudi, Ja paire... 
: Darñas”£eru pour table. Jeudi 
Sérviettes à thé, Union, Jeudi, la doufaine 
Serviettes “huckabæek”. Jeudi, la paire 
Petites serviettes au crochet, Jeudi 

T Grosse toile. Jeudi, 'la verge ...:............::..1: 
Chanis. Jeudi CUS PRE Re Ci - D ’: 


_ CINQUIEME ETAGE 


De Jon PP RE Ti berne 
DANS JO: tn Lu sen $ ‘30 à 60 
Peintures, teintures et vernis. 3. Un frère et la moitié moins 
Gravures. Jeudi :, #1.00 à 4.25 


Ps 


CANADA. 


ss ee qe 


D'où vient la musique? 


Il serait préférbie ue :: dé- 
mander d'abord d'où vitifént 
les sons, car, somme toute, la 
musique n'est qu'une: espèce 
particulière de sons, JL est inu- 
tile de rappeler qu'en dehors 
de la musique, il existe d'au- 
trés sons, qu'on appelle des 
bruits,” 

-Un-son-peut done-être musi- 
cal où n'être qu'un bruit, et la 
différence est facile à établir. 
Tous les sons se ressemblent en 
‘réalité et sont constitués par des 
ondes. qui se déplacent dans 
Mae: ss 


a plus entière con- 


prési- 


1. E.-W. Beéatty, il. est 


‘pourvoir 


aux-attres-chemins-de-fer 


mr — — 
Entre. amis : 
- Est-ce vrai que les hom- 


Oui, mot gros. 


DEUX COMMIS D'EXPERIENCE et DEUX 
GARCONS SANS EXPERIENCE, MAIS IN&.. 
TRUITS,  trouvergient te permanente à la | 


a à 20 


Banque d’ Hochèlaga. 


WINNIPEG; MAN. 


Failes tout mèttre en ordre: 


es 


MONTRES, BIJOUX EN op. ARGENT ou. 


AUTRE METAL 
Attention toute spéciale aux ouvrages sur 
: commande. ‘ x 


‘Commandez par la poste. Prompt service. Prix 
7 7 très bas. Satisfaction assurée. 


“EUGENE BOISMENU 
RENE Téléphone Garry 1324 


éhonbie 7, 490 rue Main. - 
Residence 3 rue Langevin. 


